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L'ALLEMAQNE
respin'iiBdela Huwt
Sir Edward Grey, présidant Iundi, è
Londres, une conférence sur la guerre, a
prononcé un discours dans lequel il a fla-
geiié la politique allemande avec toute la
rigueur qu'elle mérite. «Cestla quatrième
fois, s'est-ii écrié, que la Prusse part en
guerre conlre 1Europe, et nous sommes
décidés a ce que ce soit la dernière fois. »
Aux mensonges méttiodiques auxquels a
rccours aujourd'liui PAllemagne, pour re-
jcler sur les Alüés la responsabililé de
cctie guerre qu'elle avail elle-même lon-
gu<ment et minulieusement preparée, sir
Edward Giey a non seulement opposé un
démenti catégorique, mais encore les preu-
ves les plus incouicstables.
El si sou discours u'cst eu somme que le
résumé dc documents diplomatrques con-
nus, il n'en consntue pas moins, dans une
forme admirable de netieté et de concision,
Un accablarii réqursitoire.
Al. Edward Grey a dit expressément :
« L'Allemagne savait, par l'expérience de
la conférence de Londres oü fut réglée la
Cr^sc balkaniquc, qu'elle pouvait compter
sur la iVoiinevolontédes puissances. D'après
l'expériencc ouriiie par la conférence des
Balkans, l'AJIeUis^ue savait qu'ellejpouvait
Compter sur nolre bon' vouloir et que nons
étions préts a faire cu juillVA dernier ce que
nous avions déja fait auparavant. Mais l'AI-
lcmagne déclina toule suggestion, Cl c'est
è cile qu'incombe, puur loujours. la lourJe
responsabililé dc cette guerre.
» En juiilet dernier, avaut que la. guerre
li'éclatat, la France élail prête Aaccepter la
Conférence ; 1Italië était prête Aaccepter la
Coiilérence; laltussie était prête a accepter
la Conférence ; et ïmus savons maintenant
qu'après que la proposition anglaise tendant
4 cette Conférence eut été faite, l'einpereur
de Russic proposa lui-même è l'empereur
d'Alleinagne que Ia question en litige l'üt
déférée Ala Conférence de La Haye.
» L'Allcmagne refusa tout reglement de
ce genre ; et c'est sur elie que dort retom-
ber pour toujours I'entrère responsabilité
d'avoir plongé 1'Europe dans ia guerre, de
s'être engagée elle-même et d'avoir engage
la plus grande partie du continent dans les
conséqucnccs qu'elle doit avoir ».
Ainsi, par Ia senle volonté de I'Aile-
magne et de sa complice l'Autriche-Hon
grie, toutes les teritatives en vue de préve-
uir une conflagration générale ont écboué,
paree que les deux puissances germaniques
avaient prémédité d'iin poser A toute l'Eu
rope leur bégémonie militaire.
D'uilleurs cette attitude de l'Allemagne
eu ces derniéres années, tour A tour hypo
crite et impérieusc,n'a été que la conlinua-
tion de sa politique cauteleuse depuis plus
d'un demi-siccle.Et Ie chef du Foreign-Of
flee, — faisant bon marché de cette loyauté
boche a laquelle ont été pris tant de ni-
gauds, — a montré la rnauvaise foi persis
tante de l'Allemagne d'abord dans Ia guerre
des duchés, contre le Daneraark, puis dans
la guerre contre l'Autriche, puis encore
dans ia guerre de 1870, contre ia France.
On comptait venir a bout de la France,
en 1914, par suite de l'abstention de l'An-
gleterre, et i'on comptait réduire ensuite la
Grande-Bretagne pour obtenir I'hégémonie
mondiale. Alais ce calcul s'est trouvé fort
heureusement déjoué. Gar il importait
d'opposer i'idéal des nations d'Europe,
grands el petits Elals, — qui veulent « être
libres de vivre leur propre vie indépen-
dante», A I'idéal allemand quiprétend éta-
blir sa domination sur tous les peuples. Et
Sir Edward Grey, ayant stigmatisé avec
cette rigueur implacable les hypocrites et
eriminels desseins de l'Allemagne, a tra
duit toute sa colère, toute sa haine contre
la tyrannie germanique en cette phrase
accueillie par des applaudissemenls fréné-
tiques ; « Moi, j'aimerais mieux périr ou
abandonner ce Continent pour toujours que
de vivre dans de telles conditions I »
Car les projets de l'Allemagne étaient
bien ceuxdénoncés par sir Edward Grey.
Certains ont voulu croire et faire croire
que, pour déchainer la guerre, l'empereur
Guillaume II avait eu la main forcée, que
le kronprinz et le parti militaire dont il
était l'idole avaient voulu A tout prix cette
guerre et que l'empereur, las de résister,
avait fini par céder a leurs exigences.
G'est 1A une simple légende contre la¬
quelle s'est élevé M. le baron de Beyens,
ancien ministre de Belgique A Berlin, et
qui a vécu prés de la familie impériale. Le
kronprinz, dit-il, ne fut point la cause dé-
terminante, causa causans, du déchalnement
de la guerre, et ce serait vraiment lui attri-
buer une importance et une influence qu'il
n'a jamais possédées que de le croire. « Ses
incitations belliqueuses, son ardeur guer-
rière n'auraient pu ébranler la volonté de
l'empereur si celui-ci n'avait pas été déci-
dé, de son cóté, è aller de l'avant et A ris-
quer la grosse partie dont les enjeux étaient
le sort de J'Europe etcelui de l'Allemagne.»
Ces affirmations

Pas de Veaugras !
On retronvt un peu partout, en ce mo¬
ment, dans des discours et conférences ex-
trêmement bien intentionnés, ainsi que
dans d'innombrables articles de la presse
franijaise et de la presse neutre la plus
sympathique Anotre cause, des développe-
ments sur un thème qui ne nous paralt ni
exact ni sans danger. De tous cótés on nous
annonce pour le lendemain de la guerre
une France régénérée et entièrement nou¬
velle, qui différera sur tous les points avec
avantage de la France d'hier, considérée
comme n'ayant eu que des défauts ou des
tares et décidémeut indéfendable ; on
s'émerveille de la valeur de nos soldats et
de la ferme attitude de notre peuple com¬
me de phénomènes assurément glorieux,
mais tout Afait surprenants, et qu'il était
impossible de prévoir. II nous semble que
les orateurs, conférenciers et publicistes
qui exposeut les faits de cette mauière, mê-
me pour se réjouir en toute boune foi de
ce qu'ils appelient notre relèvement, com-
mettent une erreur et une injustice.
Qu'apercevait-on dans cette France
d'hier, qui dut faire croire A sa décadence
et A sa dél'aite inévitable ? Ou incrimine
nosmoeurset notre littérature prétendu-
ment corrompue, notre indiscipline et no¬
tre frivolité. Le cliché sur la Babylone mo¬
derne n'a pas cessé d'avoir cours en Eu¬
rope. C'est une sottise qui a la vie dure. Si
l'on entend par IA que les Parisiens n'ai-
ment pas As'ennuyer, on a raison, mais la
plupart de ceux qui s'amusaient honnête-
ment ie soir avaient bien travaillé toute Ia
journée. D'autres capitales, depuis qu'on
.l'vait commencé d'y gagner de i'argcnt,
avail-.?1 Plus de fêtards que la nótre, et
ceux-la nc gardaient pas toujours ce souci
d'élégance et uC bon ton qui restait caracté-
rislique de nos divertissements.
Nolre littérature, du moins oelle qui
compte, n'était immorale qu'aC.'* yeux des
pharisiens qui auraient voulu voir rondam-
rier Madame Dovary • ct cc qui indt^7na't
dans un roman francais était jugéinoffrtosv/
dans un roman étranger : on n'a pas criti-
qué la inorulité d'/l nna Karérine, bien que
le sujet, repris par Tolstoi, soit trés voisin
dc celui qu'avait traité Flaubert. Quant aux
ignobles petits bouquins pornographiques
rédigés en francais, dont personrie ici ne
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COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, 25 mars, 15 heures.

En Champagne, action d'artillerie
assez vive.
Dans la région de la cote 196, nou3
avons repoussé trois contre-attaques
ennemies.
En Argonne, une attaque allemande
a Fontaine-Madame a échoué.
Aux Eparges, nous avons repoussé
trois contre-attaques de l'ennemi,
Sur le rests du front, rien a signa¬
ler.

Paris, 23 heures.
Journée calms, rien a signaler si ce
n'est l'échec d'une attaque allemande
a Notre-Dame-de-Lorette.

March 25st .— 3 p. m,
In Champagne, rather heavy artillery
duel.
In the region of the hill 190. we have
repelled three counter-attacks of the foe.
In Argonne, a German attack at Fontaine-
Madame failed. At Eparges, we have re¬
pelled three counter-attacks.
Nothing to report on the remainder of the
front.

LEPARLEMENT
Impressionsde Sêanee
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COMMUNIQUÉRUSSE
Pelrograd, 25 mars (officiel).

Sur Ie front Sochla-Orjitz, combats trés
acharnés.
Les Allemands ont amené d'importants
renforts pour défendre leurs positions.
Nous progressons lentement en nous em-
'parant une A une de leurs tranchées.
Nous avons combattu dans un corps A
corns prés de Vakb et de Karasch.
Nous avons fait 300 prisouniers et pris 8
mitrailleuses.
Les Allemands ont évacué la métaïrie de
Domanevitze.
Nous avons repoussé leurs contre-atta¬
ques dans cette région.
Dans les Carpathes, nous nous sommes
emparés de plusieurs hauteurs organisées
entre Bartfeld el Ou jok.
Nous avons fait 4.000 prisonnlers et pris
une dizaine de mitrailleuses.

daignc s'occuper ct que notre public ignore
proioinléinent, la plupart ont été composes
hors de nos frontières, et pour d'autres
clienteles. On parle aussi de nos scandales:
ue s'en produit-il pas ailleurs? Ge n'est
point chez nous qu'un inliine ami du chef
de 1 Etal a dil sutur un procés honteux, ni
qu'une grande usine dcmatéricl de guerre,
dont l'ancien directeur avait eu de I'Acheu
ses difficultés avec la police d'uncfle du
goll'e dc Naples, a été convaincue de cor¬
ruption de fonctionnaires. On accuse notre
personnel politique. Qu'il y ait cu chez
nous quelques politiciens regretlables, c'est
entendu ; inais nous n'en avons certes pas
le monopole, et en somme nous réussissons
généralement assez vitc Aéliminer ces vi-
brions.
En réalité, ce qui choque nombredeccn-
seurs, c'est la liberté de nos lois, de nos
coutumcs et de notre esprit. Voila pourquoi
ilsnous taxent d'indiscipline et de frivo¬
lité Et certains, qui fulminent contre notre
régime religieux. prouvent ainsi qu'ils ne
savent pas encore ce que c'est que la li
berté de conscience. Ajoutcz A cela que
notre désir de maintenir la paix européen
ne, inspiré avant tout par un liaut senti
ment d'humanité, et qui s'afïlrmait déja
chez nos philosophes du dix-huilième siè¬
cle, e'est-a dire A une époque oü la France
avait I'hégémonie, a été faussement inter-
prété comme un symptóme do faiblesse et
de crainte. Bref, on ne nous a pas compris.
on ne nous comprend pas : et cette guerre
mêrne ne nous fera peut-être pas compren-
dre. Gar ce brusque relèvement, cette ré-
énération instantanée, dont on nous féli-
cite, c'est de la fantasmagorie : c'est un
non-sens historique. Line nation tombée si
bas eüt été infaillibleinent battue, et mème
quelques sursauts d'énergie au moment
critique ne nous eusseut pas sauvés de l'é-
crasement fatal. Que nous y échappions,
que nous tenions tête vail lamment au plus
redoutable ennemi, c'est la preuve évidente
qu'on s'était trompé et que notre santé na¬
tionale n'était pas si mauvaisc. II serait
plus raisonnable et plus equitable d'cn con-
venir simplement, au lieudetuer en notre
honneur un veau gras, qui a pu faire plai
sir A l'enfant vraiment prodigue, mais eüt
été offensant pour un innocent accusé Atort
et par conséquent dispensé dc se frapper la
poitrine.
Si des étrangers, mêrne bienveillants,
mais abusés. on passe Aceux de nos com-
patriotes qui tieunent volontiers des pro
pos analogues, le cas est un peu différent.
Ceux ci nc sont, sauf exception, que des
réactionnaires sournois. Aqui la guerre ne
fait pas oublier leurs visées et qui comp¬
ters bien l'exploiter un peu plus tard Aleur
profit. Pour eux. la France nouvelle, ce se¬
rait celle oü ils règneraient en maltres et
oü ils déferai ent mélhodiquement l'oeuvre
de la Républiquc, s'ils ne se décidaient A
supprinicr la République elle-mêmei Au
fond. c'est de notre républicanisme d'hier
qu ils nous invitenta nous repentir, comme
d'une faute qui nous a exposés aux épreu-
ves et aux expiations. Le moment n'est cer¬
tes pas aux polémiques, et nous désirons
respecter fidèlement l'union sacrée. Mais,
comme on dit, on en recausera. En atten¬
dant. il suffit sans doute de signaler la ma

Paris 25mars.
Pen dë monde A la CbC^bre, aojoiird'hni,
et dr peu ptus de monde isC Sénat, Généra¬
lement le contraire se prodnit.
G'est paree que la séance de la Chambre
ne semble devoir être qu'une séance d'affai¬
res tandis qn'on annonce au Sénat un déba?
assez intéressant sur la Croix de guerre récla-
mée par les daputés et l'opinion publique.
La Ghambra Haute n'est rééllomant pas trés
disposée A l'accorder.
Ge n'est pas que, au Luxembourg, on ne
veuilfe honorer le courage d« n03 troupes,
récompenser les actes d'héroïsme qui s'ac-
compiissent journeiloment pendant cette
grande guerre, mais oa craint de nnire au
prestige de la médaillo militaire et de ia
Légion d'honneur.
On fait aussi d'autres objections qni se-
ront indlqnées en séance. M. Murat, Ie rap
porteur, préférerait que la Croit de guerre
füt une étoile de guerre qui serait en bronze
tandis que ia Croix d'honneur est une étoile
eu argent on en or. Quelle sera des deux
l'étoilè de3 braves 1
La couleur du ruban imports aussi AM.
Marat. II vent bien Ie vert qui est la couleur
de i'espérance. II se demande toutefois si
cette couleur, qui appartient dójAa d'antres
décorations avec lesqnelles la nouvelle
pourrait se confondre, convient A ce qui
devient de jour en jour une affirmation 1. ..
Nous aimons cette palriotique declaration.
M. Murat propose done la rouge et le vert
aux multiples raies aiternées. Et il ajonte :
« Pourquoi ce rubin ne serait-ii pas exacte-
ment celui qoi, déjA, a été porté par des vail-
lants d'antretois, celui qui a disparn avec le
dernier des ancêtres auqnel il a été attribné,
avec Ie dprnier des survivants d'une magni-
flqueet inoubliêe épopéa de gloire guer-
rière 1 »
G'est A la médaille de Sainte-nélène que
'honorable sénateur fait certainement allu¬
sion.
Le rapporteur esüme que la croix da
guerre ne dolt être accordée qa'anx citations
iodivisluelles A l'ordre de l'armée.
La Commission sénatoriale de l'armée,
dans un avis distribué aujonrd'bui, exprime
!a même opinion que M. Murat.
Mais ce disaccord avec la Chambre n'est-il
pas susceptible de retarder la création et ia
distribution de la croix de guerre que l'ar¬
mée attend déjAdepuis longtemps et qui ne
peut qu'exercw une salutaire influence sur
e moral des troupes?..»

(Tun diplomate rensei-

Sï'rawudGrey?temtfj'ta Mm | "o"1'™4 ('ra»esgënsqul pon
É™énUonJênfle° * "TL J"»®üiies dénoncent le mauvais coup prémé- but.
dité pari Allemagne et son empereur contre I (Le Temps.)
la civilisation, contre i'humanité. I

•— -<e-
Th. Vallés.

Le Sénat n'aborde le projet de création de
la croix de guerre qu après avoir déblayé
son ordre du jour qui portait un certain
nombre de projets d'intérêt local, l'ouver-
lure et i'annnlation de crédits et la question
de remboursements relatifs A l'absinthe.
Toutes les propositions ont été adoptées
sans débat.
M. Murat est enfin Ala tribune poor dé¬
fendre comme rapporteur les modifications
que la Commission apporte au texte de la
Chambre et que nons avons indiquées.
11insiste pour que le droit A la Croix de
Guerre soit limitéaux citations A l'ordre de
i'armée et pour qn'il soit étendu aux corps
expeditionnaires qui opèrent en dehors du
territoire de la métropole, ainsi qu'aux dé-
Uchements du service de santé et du service
aéronautique envoyés en Ssrbie»
M. Louis Martin regretfe la limitation et
voudrait que tons les actes d'héroïsme fus-
sent récompensés. II préférerait que le ru-
oan fut bleu et rouge, et non pas semblable
a celui de la médaillo de Sainte-Héiène qoi
évoquait le souvenir de guerres ayant un
autre caractère que la guerre actuelle;
M. le comte Elva, avec beaucoup de cha-
leur, demande que l'on vote le texte de la
Chambre. « II faut, dit-il, donner la croix de
guerre Atous nos glorieux bl°ssés. »
L'orateur termine en disant : » Nons se-
rons victorieux paree que sur les plis de nos
drapeanx sont écrits ces mots: Droit, Justice,
Civilisation, Liberté; »
Le comte Eiva est fort applandi et félicité
par ses coltègties.
**.de Lamarzelle propose de voter te pro¬
jet sans modification en instituant one
agrafe diflérente suirant la citation.
« U n'y a, dit-il, contre ie projet de la

La Victoire de Przemysl
Petrograd, 25mars (offleiefl.

Le butin que nous avons fait APrzemysl
est énorme.
II comprend notamment f>00 wagons, 4
locomotives et 250.000 poudes de charbon

Chambre qn'un seul argument, c'est qu'il y
aurait trop de croix données.
» Cet argument, saluez-ie, car vons salnez
la victoire de la France. »
M. de Lamarzelle est acclamS.
(.'opinion du Sénat semble maintenant
modiuéa. Evidemment on ne vent plus mar-
chander la croix de Goerre.
La suite de la discussion est ators ren-
voyée au lendemain.
La séance de la Chambro a commencé par
le vote sans débat de crédits relatifs Al'oc
cupation militaire du Maroc, puis on s'est
occapé des conditions A remplir par les
fonds municipaux et dêpartementaux pour
bénéficier des subventions du fonds natio¬
nal de chömage, Ce sont ia des régularisa-
t,^ns de décrets.
Ün ."eprend ensuite Ie projet ayant pour
objet d'é>»?adre aux exploitations agricoles la
législation sa»" 'es accidents du travail;
La Chambre ra^pusse Ause grande majo •
rité les contre-pröjët» Beauregard et Jobert,
puis elle entend M. Tourna», sur un autre
contre-projet d'après lequel i'Ftat prendrait
Asa charge les accidents agrïcote? chez les
petits agricultears seulement.
L'orateur parle si longnement que
Chambre fatiguée, s'ajonrne A demain pour
la sude de la discussion;

T-.Ö.

lOFFlOlHl,

24mars 1915.
Dans nn article pnbllé par un journal
américain, le général allemand de Bern-
hardi, revenant sur les origines de la guer¬
re, prétend établir que la concentration
francaise et la présence A notre aile gauche
de nos forces principales démontrent la ré-
solotion arrêtée du gouvernement francais
de violer, de concert avec la Grande-Breta¬
gne, la neutralité beige.
Acette allégation du général de Bernhardl,
le plan de concentration francais répond
péremptoirement.

Notre Plan de Concentration
La totalité des forces francaises, en vertn
du plan de concentration, était orientée,
qnand la guerre a été déclarée. face au
nord-est, entre Belfort et la frontière beige
savoir :
f" armée : entre Belfort et la figne géné¬
rale Mirecourt-Lunévdle ;
2«armée : entre cette ligne et la Moselle
3»armée : entre fa Moselle et ia ligne Ver?
dua-Andun-le-Roman ;
5« armée : eniro cette figne et fa frontière
beige.
La 4«armée était en réserve A I'ouestde
Commercy.
Par conséquent, la totalité des arniêes
francaises était orientée face Al'Allemagne, et
rien que face A l'Allemagne.

SKNAT
Séance du S3 Mars

Le Sénat s'est rénnl Atrois heures et de-
mie précisés, sous la présidenca de M. Dn-
bost, président, pour discuter Ia proposi
lion de loi relative A la croix de guerre;
De nombrenX amendement» sont présen
tés.
Le Sénat vote divers projets prorogeant
des surtaxes d'octroi.
II vote divers projets d'ordre financier et
aborde la discussion du projet de création
de croix de guerro.
M. Murat, rapporteur, déposs les conclu¬
sions de sou rapport;
M. Delva demande, Adéfaut d'un projet
plus large, de voter le projet de la Cham¬
bre.
M; Cauvin appnie la proposition de M;
Delva, puis Ia suite dé a discussion est ren-
voyée Avendredi-.

CHAMBREDESDEPUTES
Séance du 23 Mars

La séance est ouverte A deux henres,
sons la présidence de M. Paul Deschanel.
La Ch tmbre adopte sans débat un projet
portantouverture Aconcurrence de 32,254,017
francs de crédits supplémentaires an litre
des budgets annexes de l'exercice 1914;
Elle adopte de mênae des projets portant
régularisation de dacrets du 24 novembre
1914et 9 janvier 1915 relatifs aux conditions
A remplir par les fonds municipaux et dé-
partementanx de chómage ponf bénéficier
des subventions du fonds national de chó¬
mage.
M. Honnorat appelle Ace propos l'atten-
tion du ministro sur la formidable exten¬
sion du chómage amenée par l'état de
guerre.
M; Bienvenu-Martin, ministre dn tra¬
vail : Le gouvernement a son attention tour-
nee de ce cöté. II constate heurensement,
avec M.Godart, rapporteur du projst, ia dé-
croissance régulière du chómage.
Le projet soumis A la Chambre aidera ce
mouvement en favorisant i organisafion du
placement professionnel. D'autre part, le
gouvernement s'attache A assurer la reprise
progressive des traraux publics,
Le rapporteur-, M. Godart, Insiste, de son
coté, sur les bons résultats a attendre d'une
organisation générale dn placement profes¬
sionnel.
L8 projet est adoptê.
Ou revient ensuite A la discussion dn pro¬
jet sar la responsabilité des accidents agri¬
coles.
M. Paul Beaureg-arddéveioppe un contre-
projet.
La Chambre vote le projet concernant les
conditions de répartition des fonds de chó¬
mage et reprend ia disenssion du projet
étendant aux ouvriers agricoles le bénéfice
de la loi sur les accidents du travail:
M. Paul Beauregard détend son contre-
projet, qui est repoussé. " *—
La séance est ensoite levée;

Les variantes
de notre concentration

Cela est si vrai que, lorsque fut connne la
violation de la neutralité beige par les
troupes allemandes, J'etat-major francais
dut prescrire des variantes au plan de con¬
centration.
L'éventualité de ces variantes avait été
natnreilement étndiée f car de nombrenx
indices nons avaient permis de redooter
la violation par l'Allemagae, de Ia nentralité
beige.
L(»rsqne cette violation fut accoraplie et
que le gouvernement, beige (4 aoüt, Livre
jaune, p. 151)nous ent demmdé notre ap-
pui, Faction de notre denxième armée uit
étendna jusqu'A la région de Verdun ; Ia
quatrième armée fut intercalée entre la troi-
sième et la ciuqnième, sar la Meuse ; la
cinquième glissa vers le Nord-Ouest lo long
de la frontière beige jusqu'A hauteur de
Fonrmias.
En outre, deux corps de Ia deuxième ar¬
mée, le 18®et le 9♦, furent transportés de la
région de Nancy vers Mézières et Hirson.
Dans cette direction ögalement furent en-
voyées les deax divisions d'Algérie et la di¬
vision du Maroc.
Eüfin un corps de cavalerie repot l'ordre
de penétrer en Belgiqne ponr reconnaitre
les colonnes allemandes et ralentir lenr
mouvement (Gaoüt), trois jours après qne
ee!les-ci avaient violó la frontière beige.
Grace Acette variante» Fétat-major fran¬
cais fut en état de faire face A l'Ouest de la
Meuse au choc allemand, en y amenant nos
forces principales.
S il y avait en de sa part préméditation, ce
brusque déplacement de nos troupes n'au-
rait pas été nécessaire et nons aurions pu
arriver A teGïps pour interdire A l'ennemi,
en Belgique, ie j^ssage de Ia Meuse.
Un dét iil peut sei fir d'illnstration A cet
argument péremptoire : ^otre corps de con
vertnre de ganche, Ie deuxième, c'est-A-dire
celui d'Amiens, était, en vertu da plan de
concentration, non point tace A Ia frontière
beige, mais dans ia région de Montmédy
Longoycm.

La Concentration
de TArmée anglaise

Quant Al'armée anglaise, son concours ne
nons a été assuré qu'A la date du 5 aoüt,
c'est-A-dire après la violation de la frontière
beige par lés Allemands, accompiie le 3
aoüt (Livre jaune, p. 151).
La concentration de l'armée britanniqne
s'est tffectuée en arrière de la place de Man-
ben ge dn 14 an 24 aoüt.

LA PRISE
de Przemysl
LaSortiesuprèmeitPrzemysl

. Dansla seconde .nuque qui tut faite par
la 39»division de houved, les soldats hon-
grois complement ivres marchaient A Pas¬
sant A travers les fils de Ier, malgré leurs
pertes immenses, avec uue fureur enragee
La position rinse sur la hauteur de Stach-
kowka fut prise et reprise trois tois.
A la quatrième contre-atlaque, A5 heure»
de l'après-midi, une poigoée de russes re-
foula I ennetni de la hauteur.
La rage de celui des régiment • >usses qui
perdit d abord les tranchées qu'il occupait
etait telle que, dans le corps Acorps qui sui-
vit, on ne fit aucun prisonnier.
Entrainés par lenr snceès, ces soldats ont
pourchassé au lom l'ennemi eo fuite, excla-
sivement A coups de balonnette et de crosss
de fusil
l)ans la nuit du 18 raars, les Antrichiens
prononcèrent une attaque dans le secieurde
la Seukowta : trois compagnies russes et
deus cents caisaques, coramandCs par le
lieutenant-colonel Troyanoit, les rej"tèrent
au delA de la Senkowka, caplurant deus mi¬
trailleuses et taisant prisonnlers cinq officiers
et cinq cents soldats Cette attaque désespé-
rée, qui a causé des pertes colossales aux
quatorze régiinents ennemis qui avaient été
engagés, avait uniquerueat pour bul de dé-
tourner {'attention ruase de Przemysl et de
tavonser la sortie decisive que la garnison
comtnenya dès le leodetn.iin.
Larmee qui s'est rendue avec Przemysl
comptait primitivement 150,000 hommes ;
18pariementaire (jui sa rendu dans Ie camp
russe fixa ses efTectifs A 130000 hommes ;
or, il rèsulte des coinptes reudus de l'état-
major de la place que la garnison, vers Ie 14
mars, comptait 12G.000hommes Contraira-
ment aux prévisisns, it n'y a pas eu d'épidé-
mie dans la lorteresse ; les malades ont été
relativement pen nombreux ; il y a eu sint-
plement 20 0/0 de scorbutiques.

LesHonneursde h fliierre
sealaccordés&IaCarsissa

Le commandant en chef de la place d»
Przemysl avait demandé, lorsqu'il juge»
inevitable la capitulation, (iue les honneurs
de la guerre fusseot accoroes aux combat-
tants, qu uo traitement de laveur assurAt
aux vaincus qu'üs ne seraient ni deponèa
en Sibêrie, niinternés dans des camps do
concentration, mais qu'on les considererait
comme des prisonuiers sur parole dans les
lieux assignés ; il sollicitait en outre I'anto-
risation de transporter quelques biessés,
d honorer les dépouilles des soldats tués
lorsides derniéres sorties de la garnison et
de donner iibre p ssage A la population cl
vile, rédmte A 15,000Ames, 70 0/0 des habi¬
tants ayant succombe aux épid.unies on aux
privations imposées par Feut de siège
Les vamqueurs sonscrivireut A ces condi¬
tions et consentirent eu conséqueuce A ao-
corder les honneurs de la guerre aux troa-
pes qui, depuis de longs mois, luttaient dé-
sespéréiuent contre lesassaillants. C'est done
au son du tambonr et des clairons que let
défenseurs de la place tombée, en possession
de leurs étendards, se rendirent au com¬
mandant des troupes russes.

Ordres divers conformant les Inten¬
tions du Gouvernement fraogais
Le 30 juiilet, le gouvernement francais,
malgré le3 mesures militaires de FAIIehia-
gne, donue l'ordre Anos troupes de couver¬
ture de se maintenir A 10 tilomètres de ia
frontière.
Le 2 aoüt, une seconde instruction pres¬
ent Anos troupes de laisser aux Allemands
l'entière responsabilité des hostilités, et de se
borner Areponsser toute troupe assaillante
pénétrant en territoire francais.
Le 3 aoüt, nn. nouveau télégramme pres¬
ent d'une fa?on absolue d'éviter tont inci¬
dent sur la frontière franco beige. Les tron-
"88 francaises devront s'en tenir éloignéesde
A3 kilomètres.
Le même jour, 3 aoüt, nn nonvei ordre
confirnse et précise les instructions dn 2
aoüt.
Le 4 aoüt, nn ordre dn ministre de la
guerre porte :
« L'Allemagne va tenter, par de fausses
nonvelles, de nous amener A violer la neu¬
tralité beige. II e3t iuterdit rigoureusement
et d'une manière formelle, jusqu'A ce qu'or-
dre contraire soit donné, de pénétrer, même
par des patrouilles ou de simples cavaliers,
sur le territoire beige, ainsi qu'aux aviotenrs
de survoler ce territoire. »
Le 5 aoüt seulement, A Ia demande dn
gouvernement beige (tormulée le 4), les
avions et dirigeables francais sont autorisés
' survoler le terri oire beige» et nos recon¬
naissances Ay pénétrer.

UndesZeppelinsquionfsurvoléParis
esttombéè Liège

Une dépêche d'Amsterdam annonce qne
le Zeppelin, qui a été atteint dimanche ma-
tin par les canons de Ia défense militaire
de Paris, s'est échoué ALiège dans Ia jour¬
née.
II a de graves avaries et parait perdu.
Les Allemands ont cherché A cachet
cette nouvelle et c'est nn conrrier ayant
réossi Apasser U frontière qni l'a apportée
en Hollande.

L'EntréedesRossesdanslaVitte
Des détachements avancés des troupes rus¬
ses sont entrés dans Przemysl le 22 mars. La
co lecte des armes se continne.fi est pro¬
bable que les officiers seront autorisés A
garder leur épée.
On a été trés surpris APètrograd d'appren-
dre que les troupes capturées s'élèvent A
plus de trots corps d'armée. Sans douts par
suite d une tempète de neige, aucun télé¬
gramme complémentaire du grand-doc n'est
arrivé.
il est certain que Ia forteresse contenait
six cents gros canons dn modèle le plus ré¬
cent et beauconp de petites pièces plas an¬
ciennes.

L'lifipressinneaAulriche
La nouvelle, sondainement coiportée, d«
la Capitulation de Przemysl. a provoqué A
Vienne un sentiment de consternation veri¬
table, determinant un inquiétant effel moral
dans les masses populaires oü l'on estim#
que cette reddition est comme le proioens
de la marche triomphante des ffusses sur la
capitale autriehienne U confi ince, dlfficile-
ment entretenue par les dermers com n«uni¬
ques officiels, a totalement dispara, car oa
vient d en consUter la fansseié 11y a deox
jours encore, le hant état-siajor faisait an-
noncer qne la sitnation de la forteresse res¬
tait excellente.
Les autorités avaient tnterditaux jonrnaux
d'aunoncer la nouvelle du sort de Przemysl
avant mardi matin. On prépara, en attendant,
un ordre A l'armée de Farchtduc Frédèric,
afin de diminuer, par sa publication, l'im-
pression produite A l'étranger.

CaeRépmussinadcccllcCapilolalioi
Malgré toutes les precautions de la censu¬
re antricbienne, la nouvelle de la pris® de
Przemysl s'est répandue eo Bohème et en
Moravie, avec une rapidité extraordinaire.
Aussitöt, nue vive effervescence se preduisit
dans ces pays
Dans les centres fes plns Importants, !«
peuple s'est souleve contre les autorités ans-
tro-allemandes
Dans les garnisons de Prague, d'lglan, da
Budiveis, de Piisen, de Tabor et de fieichea-
berg, des mutineries trés graves se sont pro-
duites.
Les Allemands qni habitent lepiys s'en-
fnient.
Les Tchèques, c'est-A-dire la majorité (ia
la population, comptent qne les Russes,
ayant pris Przemjsi, marcheront sur Prague
et y leront proclamer l'indépcudancs de la
Bohème.

LesMatelotsdeP«Emden»continuant
Un vapeur arrivant de Singapour a Mel"
bourne, signale que des matelots allemands
appartenant AVEmdrn el naviguant actuelle-
ment è bord de l'Ayesha ont fait un débar-
uement A la station télégraphiqne néarian-
daise de Fadang a Sumatra et se sont empa¬
rés de la plupart des approvisionnem8nts.
(Aucunedate «'étaat doanée peur le déharque-
meoi s Psdang tou' porte i croire que ce dénar-
queme»! ev d» beaocoa) tctericur aux deraiei»
*le» de
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L'EMEVEHEKTDUBOISSVBOT
romciel)

Qaand oa cfniita la route de Snippes &
Souain avant d'entrer dans ce qui reste de
ce dernier village, et qu'on coupe vers i'Est
k travers champs, on atteint en trnis quarts
d'hetire one hauteur — la cote 158— d'oa
l'ceii embrasse dans leur ensemble les lignes
larges et molles da paysage champenois.

LepanoramadnSabot
Vers la droite, en fond de tableau, quel-
ques hois qui ont encore des troncs et des
branches ferment 1'borizon. En avant de
cette raie sombre, sur una croupe arroodie,
C'est Ie Bois-Sabot, apremeut dispaté pen¬
dant les dermères semaines et aujourd'hui
en noire pouvoir.
Le Bois-Sabot a la forme d'un sabot, raais
rien d'un bois. L'artilierie l'a trans formé en
terrain décoovert, et, de la cote 138, il fant
queiqoe attention poor discerner k la ju-
melle les souches courtes, presque it ras
du sol, qui marquent la place des arbres
d'antrefois.
Des ray ures sinnenses se dessinent entre
les souches ; ce sont les tranchées, tranchées
aliemandes d hier devenues tranchées fram
gaises. En avant, en arrière, d'étranges dé
bris ; fils de fer, chevaux de frise, sacs k
terre et des points sur ia terre crayease : les
morts des derniers combats.

L'aspectdestranchées
Par les boyaux, en une demi heure, on ar¬
rive k la position. II y a, dans les bois, des
gars de Bretagne et des gars da Midi. Physi-
quement et moralement, ils sont pareils,
pleins de calme et d'entrain. Les marmites
passent au-dessus d'eux sans tronbler lsur
sénérité. Ils ont attaqué hier. Ils attaqoe-
ront domain. C'est la vie. Les Bretons chi-
quent. Les Albigeois foment. A cela prés,
même belle humeur, même confiance dans
le suecè3.
Tout de suite un sergent k I'ceil vif prê-
cise la situation. « La chose est claire, dit-il.
Chaque fois que nous attaqnons, nous en-
levons le morceau. Chaque fois qu'ils coa-
tre-attaqnent, nous le gardons. » Aiosi s'ex
prime la conscience ds ("ascendant pris par
sos soldats sur 1'ennemi, ascendant qui, pen¬
dant quatre semaines de combats, s'est af-
firmé, sans restriction ni faiblesse, sur toot
le front de Champagne.
Nous voici dans les tranchées de pre¬
mière ligne, celles qui ne sont pas de fabri¬
cation francaise. Cela se reconnait tout de
suite pour an oeil exercé. Et puis on s'est
baitu dans ces boyaux et Ia mort y a mis sa
marque. Mais ia mort n'impressionne plus
personae.

Lcmoraldestroapes
Une tranches haüvement reparée n'est ja¬
mais ni trés sure ni trés coafortabie ; c'est
le cas de celles du Bois-Sabot. D'autant qne
les Allemands sont k 40 mètres. Nous leur
envoyons chaque matin un arrosage sórienx.
Avec les périscopes, nous voyons pleavoir
sur leurs lignes nos gros projectiles, et la
mauvaise humeur des occupants se traduit
par une tiraillerie continuelle. Si on léve Ia
ncz, on est saluó sans retard.
Cela n'empêche pas nn ronlloment vibrant
et régulier de monter du soi Cenx qui vien-
nent d'etre relevés de surveillaoce dormant
k nos pieds, dans leurs trous obturés par les
couvertures, d'un sommeil d'eniants. Cer¬
tains, déjk èveillés. font leur corresponden¬
ce. D'auires dejeuneut d'un bel appètit. Le
voisinage de 1'ennemi ne les trouble pis. lis
out le sounre.

Leehampdesnerts■
Entre les deux iigne3 adverses, beaacoup
de morts. Milgró le soleil, pas d'odeur. II
semble que le sol crayeux de la Champagne
assainisse lc cbamp de bataille.
Certains de ces morts, dataut des premiers
.engagements, sont desséchés et réduits,
quant aux traits du visage, aux lignes sim¬
ples des ossements. La nnit, quand on peut,
ou va turtivement enterrer na camarade. Ce
n'est pas facile et il en reste beancoup, qui
'attendent l'aumóne d'nne sépultnre.
Les hommes savent leurs noms souvent,
et, de loin, veillent sur eux. Entre les morts,
•les petits troncs fanchés par i'artiilerie ont
l'aliure bizarre de pieux inotiles k travers
Champs. Un arbre unique a gardé son tronc
et ses deux maitresses branches, ampntées
a 00 centimèires du tronc. Le büehe-
ron noir, défilé ik-bas, l'a oublié dans lo
.massacre.
*
LesDefeasesAüemaides

| Ce qui tut le Bois-Sabot n'est que l'extré-
'mité Sud-Ouest de la longue bande boisée
qui sépuro la region de Souain da la région
de Perthes. Les arbres qui ne sont pms
étaient piantés sur le revers d'uue crêteqni
vient de mourir doucement sur la route de
Souain k Perthes, aujourd'hui coupéo par
les tranchées.
Pour un assaillant venant du Snd, — pré-
cisément notre cas, — Ie Sabot est une po¬
sition dominante (lont Ia partie haute est
onentée d'Est en Ouest. Pour tenir la lisière
Bed, il fant de toute necessité tenir cette
crête qui la domino.
Les Allemands n'avaient naturellement
pas manqué de s'y tortifier puissamment :
tranchées nombreuses, profondes, bien ma¬
nies dabris, héri sées da mitrailleuses et re-
liées par les boyaux k ia masse dc-s bois en
arrière. La position était occupée par ie 1"
régiment de laudwehr bavarois.
C'est an début de mars qua l'ordre fut
donné d'enlever le Bois-Sabot. Des travaux
de terrassement furent anssitót exécutés
pour rapprocher du bois notre première li¬
gne. Nous devious attaquer en partant de la
route de Souain k Perthes, qoi passe k une
treniaine de mètres de la pointe dn Sabot, et
8'en éloigue aussitót pour passer k environ
100 mètres ds l'autre extrémité, cslle que
sos soldals ont appelée le « talou ».

Noas«HlevoHSdenxlignesaüemaades
La première attaque ent lieu Ie 7 mars.
EHe int menée par denx bataillons, l'un at-
laquant par l'ouest, l'autre par le sud.
La preparation par l'artilierie terminée,
Tattaque se déclancbe. A l'ouest elle atteint
rapidement la pointe du bois. Mais les mi¬
trailleuses fauchent dur. Les deux comman¬
dants des compagnies de tête sont tués dès
le début. La progression est enrayée,
Au sud, au contraire, nos fantassins se
rnent avec une telle violence que 1'ennemi
évacué sa première ligne en laissant des pri-
sonniers daus nos mains. Du même élan, la
seconde ligne est enlevée. Quelques minutes
après, nos soldats atteigoent ia ligne nord
dn bois.
C'est uno pente descendants, bordée k
droite d'uu grand bois. A la corne Nord-
Ouest de ce bois, et k sa lisière Ouest, une
tranchée de flanquement est tenue par 1'en¬
nemi. Fusillades, mitrailleuses ; la position
est inteuable. Nous devons, pour ce jour-Ik,
nous contente'? d'avoir enie7é deux lignes
successives.
Nous nous installons dans Ia seconde, qui
davient notre ligne avancée. Nous réparons
les brèches ouvertes par notre artillerie.
Nous coastruisons tant bien qne mal un
nouveau parapet. L'ennemi, qui a beaucoun
iouöertjsouslaUiafaire, 1~—

A la nuit nous sommes soiid-^s. Mais nons
avons payé cher notre succes. Le lieutenant
colonel, commandant ie régiment, est mor
tellement biessé ; an capitaine et deux lieu¬
tenants sont tués, deux autres blessés. Tons
sont bravement torubés en courant avec
leurs hommes sur les positions ennemies.

NoasrepoassoBSlesCenlre-Attaques
C'est senlement au cours de la nuit qua
les Allemands sont en mesnre de cootre-at-
taquer. Ils s'avancent précédés de ces grena
des a main, plates, en formes de mohtres,
qui, sont deveaues ieur arme préfêrée. Trois
fois.quatre tois, ils essaieat de nous défoger
vain effort.
Au peiit jour, ils font uue tentative plus
sérieuse avec deux compagnies. Quelqnss
ans de nos hommes, qu'on n'a pas pa ra
vitailler en munitions a travers ies boyaux
encomhrés et dcboulés, se replient jusqa'a
la route Souaiu-Perthes. Mals lo commaa
dant du régiment ordonne aussitót la contra
ofl'easive.
Le spectacle est magnifiqne : nos soldats
baïonnette au canon, boudissent, la pointe
en avant. Les Allemands jonchent Ie sol. Oa
voit encore leurs caaavres sur ie terrain. Les
trous fails par les baïonuettes sont visiblas
car ces cadavres sont entre nos deux lignes
actueiles. On les toucherait si on pouvait
sortir des boyaux.
La contre-attaque enaemie est dé'ogés de
la pointe du Sabot. En pleine action, ma-
noeuvrant comme a l'exercice, nos compa
gnies font alors une conversion a droite, et
criant, chin tant, rejsttent l'eanami dans le
bois, k I Est.
Résultat : tont notre gain de la veille con¬
serve et confirmé, et, vers l'Est, un nouveau
progrès de 200 mètres.

PourcaleverIerestednbois
Du 9 au 12, nous procédons k des actions
de détail touies tructueuses, nous nous orga-
nison8 fortement dans la partie Sud du bois
et nous nous éteudous vers le talon.
En même temps sont creusés do nouveaux
boyaux qui assurent l'évacaation régulière
des blesses, impossible jusque-lk, et i'arri-
vée facile des renlorts. Cette besogne néces¬
saire accomplie, nous proaoncous une nou
veile attaque.
II s'agit, cette fois, d'enlever une tranchée
allemande partici: here ment forte, k iaqneile
aboutissent trois boyaux de communication.
La premier essai ne réussit pas. Nons arri-
vons k 20 mètres de l'objectif. Mais les deux
commandants ds compagnie sont tués. Les
troupes ne'peuvent se maintenir et revien-
aent k leur point de depart. L'aflairs est
recommeneer. Ce sera pour le 15.

Uselutteépjqnedanslaaait
II est 4 heures du ma;ia — pleine nuit. A
pas siiencieux, deux compagnies se massent
dans les tranchées avancóes. Le calme, la
sérénité de ces braves gens imposent ie res
peet. lis savent quelle est la difficulté de
leur tache et que beaacoup n'en revien-
dront pas. Pas un regret pourtant, pas uue
hesitation ; un héroisme simple et spon-
tanó.
4 h. 30, c'est l'henre. Une section attaque
par Ie boyau, una par le glacis. Les mitrail¬
leurs allemands n'out pas ie temps de tirer.
Haüvement ils déménageat leur mitériel.
Noos sautous dans leur tranchée.
An foud de l'étroit couloir, i'affaira se
régie k l'arme blaueue, Pea do cris chez
uous : une sipreté sériën se et forte k la be¬
sogne. Les Alieuiauds harlent ; ils n'oot pas
la doulenr muette. La tranchée est k nous.
Les occupants survivants se retsrant sur la
ligne arrière.
Mais ce monvement de rep» cache un
piège : nn biockhaus est démasqué, d'oü
part nne vive fusillade. C'est un onvrage
puissamment organisé avec mitrailleuses
défiiees. Or, notre attaque de droite a pen
progressó. tl fant de nouvean revanir au
point de depart.
P" Pénr longtemps3 d'aiüears, car, k
16 h. 30. ('attaque reprend. Elle est plus
dure que I'atUque de unit. Ce n'est qu'k
grand'peme que nous entrons, cette fois,
dans la tranchée ennemie. Oa se bat nne
henre sur le parapat, avec furie. A 17 h. 30,
nous sommes ded ns. Les balonneltes rois-
sellent. Plusieurs sont tördues k force d'a¬
voir piqué. Les crosses sent sasglantes
aussi.

4 Ia Piocho
Et ce n'est pas fini, Car le blockhaus est
toujours debont. La nuit tombe et aiors
s engage dans I'ombre un étoanant combat.
Nos hommes, rampant autoor da l'oavrage
allemand, le rongent 4 Ia piochö et k la peï-
le, sous un feu a bout portant, contra lequet
ils se proiégent tant bien que mal.
Vers 2 heures du matin, tabrèehsest faite.
Uoe forme huiuains bondit daos la nuit,
échappant aux mains qui déjk la saississnnt.
Cest i'observaienr d'artiilene alicmande de-
meuré bravement jusqa'an boat k son noste
de première ligne.
Au petit jour, deux contre-attaqoes sont
prouoncées. Nos bom bes les arrêtent. Nous
sommes détorraais maitres dn Bois-Sabot.
La faiblq partis au nord que nous n'occu-
pons pas est également vide d'Allemauds.
L'enuemi n'a plus qu'une tranchée k l'extré-
mité nord-est. Le résultat eet acquis-.

LeRésuilat
Voilk par quelle fagon d'atfaqne? Cent
fois répetée pendant quatre semaines, tou¬
jours avec. succès, sans rum perdre jamais
du terrain cenquis — nos soldats ont im¬
pose en Champagne k nu adversaire coura-
geux le seniiment impériaux da leur anpé-
riovité.
Dans ces brillantcs opéralions, nons avons
atteint notre but qui était, en usaut l'enne¬
mi, de lui interdire tont transport de trou
pes en Russie ; ie succès rusee qui a suivi et
effaeé ie succès allemand de la fin de février
aux lacs de Mazuria et plus récemment, la
prise us Przemysi proavent qua nous avons
réussi.
Eu outre, nous avons donné aux Alle¬
mands de Champagne, I'irapression écra-
sante que chaque fois que nous vonlons leur
enlever une partie d8 leur ligne nous l'enle-
vons. Et ceci est capital pour la suite des
opérations.
Nos hommes Ie savent, nos hommes le
sentent et leur ceeor en est joyenx. Le len-
demain de la dernière attaque, sur les dé-
bris du blockhaus enlevé, l'un d'aux k dres-
sé une eroix de bois sur laquelle on peut
lire : # Ci-git Goillaume, roi des Bockss. Inu¬
tile de prier pour lui ».

Lc Ravitaillement
de l'Allemagne
Washingtoa, J5 mars.

En vuo du mouvement récemment inau-
guré par les germano-américains, ayant
pour but d'aider le ravitaillement de l'AIle-
magn8 ra envoyant des approvisionnemeats
com roe paqnetspostaux,le ministère des pos-
tes des Etats-Unis a décidé qu'on acceptera
de pareilles marchandises aux risques dss
expéditeurs, mais que ces coiis seront expo¬
sésaudangerd'ètresaisiien transitparies

EN ORIENT
HouvssuxDétailssurleCotnbafdeChanak
Le Daily News a rega de son corresp on-
dant de fenedos la dépêche snivante, en
date da 22 mars :
« Des témoins ocnlaire3 de l'attaque de
Chanak, et parmi eux, ia capitaine du Gau-
lois m'oat aoané des rens<sigiiements trés
intéressants sur cette operation.
» II par.iit que les artilleurs allemands qui
servaieut les graads obasiers tnres auraient
cause beaacoup plas de mal si leur tir avait
ótéplus juste; les torpilles que Tares 8t
Allemands langaient de la terre n'ont égale¬
ment produit qu'un effet a*sez anodin paree
qua leur charge était msuffisaats.
» II est certain que l'entreprise de Ia flotta
aliiée aarait réussi si l'ennèmi n'avait pas
fait usage de miaes flottaates : le feu des
forts, klai seal n'aarait pas empêché ie suc¬
ces.
» Un officier dn Gaulois m'a racoaté que
le Bouwt, frappé par une mine, donna d'a-
bord fortemeot de la bande et resta pendant
trois quarts de minute, incliué k ua angle
de 43 degrés : il était presque cach^ k la vue
par les (lammes et la tuméaqai mcuuaient a
une grande hauteur; pais, tressaillant com¬
me un animal agonisant, il se tourna, d'un
monvement brusque, ser la cóté. Une demi-
minute après, il disparatósait daus un nuage
de lumée et d'écumo.
» L'Irresistible fut touché au milieu de
ses machines doat le fonctionnement tut ar-
rèté. Tandis que les embarcations et les cha-
loupes qui draguaient les mines s'empres-
saient de recueillir i'équipage, elles eurent
k subir le feu meurtrier des shrapnells en-
netnis. Pendant quelqua temps, 1'Irresistible
resta déssmparé.
« L'Ocean sub» le même sort et ne tarda
pas k èue hors de combat ayant été a tteini
dans ses soutes.
» Un obus ou une torpille perga I'avant
dn Gaulois qui fut rapidement envahi par
l'eau ; on i'échoua sur un iiot a l'entrée des
datroits. Aujourd'hui, complètement rép ré,
il flotte de nouveau ; il n'y eat d'ailleurs au-
cuno mortk déplorer. »

Pradromad'uneguerrecivileenTurquls
D'aprés une dépêche de Constantinople,
des scenes orageuses out en lieu au Conseil
des ministres tores. Plusieurs membres du
cabinet ont prononcé des discours violents
contre le régime allemand établi enTurquie.
« Les Allemands se servant de nous pour
leur ttrer les marrons du feu. »
Ces paroles ont provoqué uu tel tumulte
que la séance du Conseil a dü ètre levéo.

LesTurosssvengen!paries exactions
eidespillages

Le manque de charbon se fait vivement
sentir k Constintinohle, oii de nombreuses
usines, notamment celles qui actionnent les
tramways éleciriques, sout arrêtées.
Les autorités forcent les chrésïens k s'en-
róler jnsqu'k 4-3 aas et k travailler aux ou-
vrages de defense des hauteurs qui, en Eu¬
rope et en Asie, protègent la capitale.
Aux Dardanelles, ies Turcs ont pillé les
habitations des stijets des nations alliées,
qui ont été forcés de quitter la ville.

LeHombarilemiB&tdesDardanelles
Les cnirassés anglais Queen-Elizabeth, Aga¬
memnon et Cormoatlis et lo croiseur rosse
Askold sont entrés mardi dans les Détroits,
ponr protéger les opérations des navires
dragueurs de mines.
Une reconnaissance faite, la nnit dernière,
tons feux éteints, par une escadrille ailiêe a
confirmé quo les forts ont subi d'importants
dégais.
Bien que la tempête ait diminué de vio¬
lence jeudi, l'état de la mer empèchait en¬
core les opérations, sauf cependaat ie dra-
gage des mines.

Mort de M. Bartliou père
M. Louis Bart hou, ancien président du
Conseil, vient d'avoir la dqulonr de perdre
son père, k I'kge de quatre-vingt deux ans.
C-'lui-ci, qui est décódé snbitement k Pao,
avait fait la campagne de Crimée et avait été
blessê grièvement k SébastopoL

— ...
L:Abandon de Meinel
Le correspoudaut particulier du Temps k
rtrograd télégraphie i
Au sujet da ('abandon de Memel par les
troupes russes, les sphères militaires indi-
queut que cette retraite n'a nullement été
prevequée par Paction ds l'ennemi. Ce mou¬
vement de reeul était próvu dès la prise de
cette ville. Le hut du raid rasse était d'effoc-
tuer una reconnaissance, de procéder k la
destruction de l'armement et da preduire nn
effat mora! afin da retenir l'attentieu dss Al¬
lemands sur le front Nord et leur prouver
en même temps que leurs efforts pour em-
pêcher l'iuvasion russe sur leur territoir»
êtaisat disproportioauës aux résultats ac¬
quis.

leRóledugéndralMaunoury
L'écrivsin qui signe Miles doane, daas Le 6er-
respo»dant. une fort Intéressante étude sur le
general Maunoury Nous en extrayons le passage
oü est lummeuseoient eubli le róle ëécisif de la
sixieme armee, daus la bataillede la Marne.et de
son glorleux chef:
L'aiie droite allemande, que commandait
le general ron Kluck, exêcutait un grand
mouvement enveioppant sur noire gauche. ;
le general Joffre uecida d'envoyer ddns cette
direction l'armee Maunoury ; éiiey fut traus-
portée ea r.hemln de ter et débarqua dans la
régiOQtic Moaididier, au contact même de la
droits allemande.
La situation était terriblement difficile
les éléments de l'arniée arrivatent les nns
aprós les autres ; ceux qui devaient être
peeieres dans la region même pour ieur
être acijoints avaieut beaacoup souffsrt ; il
fa11lil. se consumer, s'organiser sous le feu
de S'eoaemi et jeter au combat ies divisions
au fur et 4 mesure de ieur arrivee sur les
iieax de concentration. En même temps, il
falliit reenier devant la poussée violente
d'un enuemi qui progressatt avec vigueur
la gauche d'armées ITangaises eu pleine re
traite.
Cependaat le moral dn généra! Maunoury
demeurait inébranlable : k aucun moment
il ne se départit de sa robuste confiauee en
d'aveutr ; avec on sang-froid que rien ne
lut jamais tronbler, il dirigea ie lent rep!
pe ses forces, tenant sur chaque ligne aussi
fongtemps qu'il le pouvait, ne se conslué-
rant jamais comme battu, ne perdant jamais
I'espoir de vaincre ioi-même, k son henre.
Ce qu'il accompiit alors sera certaiiiement
proposé un jour comme un admirable mo
dèle de strategie tenace et « utile ».
A sa droite, 'es Augiais battaient eu re
traite, refoulés par ties forces superieures
Fort heureusement, le general von Kluck
était attiré par eux qu'il avail toujours trou-
vés jusqu'alors k la gauche des armees frau-
gaises ; il supposa» néghgeables les forces
qui se reonissaient devant sa droite, ne se
doaiaut pas qu'eilss pourraient être prêtes
assrz tót pour agir en lernps opporlon, tan-
dis que les armées qu'il avait battues se-
raient ramenées en avant.
Le general Maunoury regut l'ordre de ss
dinger directement sur Paris, dont il devait
constituer la garnisoa de siège. Ce fut, pour
lui, le moment le plus douloureux de la
campagne. « Tont plutöt que cela », disait-it
a sou etat-major, en se rappelant les epou-
vantables débnts de sa vie militaire, lorsque
jeune lieutenant d'artiilene, il avait vu
leu pour la première fois, en 1870
Voa Kluck crut ponvoir se dispenser do !e
combattre ; i! l'évita, continuant k poursul-
vre Ie» Augiais daus la direction de l'Esi
et glis«am pour ain3i dire devant Paris, qu'u
laissa k sa droite. Ce tut sa perte.
A ce moment, au début de septembre
s'exéctita la belle manoeuvre de la Marne
Le3 armées qui se trouvaient entre Verdun
et Paris rrgnrent l'ordre de faire front et
d'attaqner coibe que coüte, tandis que l'ar-
mêe Maunoury marcherait de Paris sur
l'Otircq pour sa jeter coutre la droite alle-
maml*.
Le résuitat des ordres donnés — le résul¬
tat simout de ia fagon dont ils furent execu¬
tes — fut cette bataille victorieusede la Mar¬
ne, qui dura du 6 au 10 septembre et bnsa
de fagon definitive ('offensive allemande,
coup sür, I'avenir esumera que la retraite
des farces ennemies fut duek l'attaque éiusr
gique que subit leur aile droite, — attaque
dirigöe de i Ouest vers l'Est et exócutóe par
i'arraee Mauuoury.

Ne paiions pas
encore de !a Paix

La Vengeance des Barbares
Le Vetcheriè Vrémia rapports que les Alle-
mauds, pour se vacgar ds l'occupation de
Memel, out iucendié ies édifices de Sou-
valki.

LaTensionaustro-italienne
0n iélégraphie de Rome i
n Un dsmi-million de troupes autrichien-
nes sont actnellemeat rassemblées daas ie
Sud du Tyrol ot daas le Trontin oü l'oa re¬
doute nne attaque imminente de i'ltalie.
» Tous les villages entre Sugana et Ie iac
de G'rdc ont été évacués.
» De nombreuses tnaisons sur ia froniière
ont été dynamitées.
» Das batteries da campagne ont été éta-
biiss k .les points favorabies ei des cauons
lo&rds ont été places k une altitude de 7,080
pieds (2,300 mètres).
» Lea habitants de la frontièra sont consl-
dérós comme des espions

CoBimissioade Ia Marinelarehaude
La Commission de la marine marchande
s'est réunie hier sous la présideuce de M.
Bouissou, vice-présidGBt.
Elle a entcndu la lecture da rapoort trés
complet de M. Gratiën Candace sur ies trans¬
ports maritlmes aux colooies depnis la
guerre ct sur la place occupée par Ie com¬
merce et le pavillen anstro-alleuaands dans
nos colonies avant ia guerre.
Elle a adressé k i'unaniraiié ses félicita—
tions et ses remerciements k M. Gratiën
Candace pour son travail si considerable et
si docameoté.
A i'unaniraité, elle a décidé d'inviter le
président du Conseil k se présenter devant
elle pour lui fournir qnelqaes éclaircisse-
ments relativsment k la création ot aux at¬
tributions da nouveau soas-secrétariat d'Btat
idelamirinemarchandtu *

Partant mardi, k Manchester, uu membra
du cabiaet, sir John Simon a dit :
« La paix n'est pss en vus et il n'y a au¬
cun ind ce que l'Allemagne sod divisée on
disposée a accepter la paix aux conditions
auxqoellcs oons ponrrious souger. Ii est de
notre devoir de ne paa purler de la t'agou la
plus agréabie da terminer la guerre, ootre
devoir esi de la terminer réeilement.
» Si noos nons rendons serieusement
compte de notre tacha, il y a de sérienses
raisons pour nous d'ètre confiant3 dans le
résultat. »

iillfiireBeiolaox-Blebs!!
Audance du Merercii 84 Mars

LaDéfease
La conclusion de I'energiqne, puissant et
sobre réquisitoirs du comaiandant Requler,
ouvrait une vo e facile k la défense. Eu uue
trés simple, trés utile et charmante ptaidoi
rie, M«Gargon s'ea est emparé avec bo«-
henr.
Après avoir rappelé 1'héroïsme du sergent
Ocpuy k la retraite de la Marne, psssant ses
nuits k faire Ie pain des camarades après
atoir lutté tout Ie jour, et dssant k ses chefs ;
k Je-crèverai s'il le taut, mais je feral mon
devoir jnsqu'au bout », il continue :
— II fsut vous dire. Messieurs,qu'il y avsit uue
fnis a l'armêe uu payeur a cinq galons qui le til
venir et lui lint a pea prés ce langage : «Sergent,
tons les jours vous me remettrez une ration de
viande ; d'ailleurs, je me suis enteodu avec voire
cspitaine. » Le sergent salua, d'autant plus re3-
pectueasement pect-êire qu'il sait que tous les
cinq galoss ne cachent pas la tnêaae puissance.
Et depuis, chaque jour, ouvertement. sans S9 ca-
cher, Ua reads la ration commaniée.
Voilapourquoi il esi iei. AUez-vousle condata
ner? Alors,c'esl le triomphe des s ba'ionnettesin-
telligaates », c'est reeonnatire au solclat le droit
de dlscuter les ordres de son ehef, le droit de
dire : « Je n'obéirai que si i'ordre regu me paralt
boa. a Lui, it a abél. Le condamuerez-vous pour
avoir obéif lAppiaiidisseaieats.i
Et d'une vo<x ferme, le sergent Dupny de
répondre au pi-ésident :
— Je suis innocent. Je ne suis nas tanvoleur
Je ne detnsnde qu'une cbose, c'est de retourner
au front pour faire own devoir.
Dannon, pour ie soldat Piason, et

Watria, poor le soldat Verges, plaident, eux
aussi, l'obéissance an supérieur; ouis, M«
Henri Gérauü, avec sa vibrante et géaérettse
éloquence, défead le couple Dozias, la petite
travailieuse hou note et "employé des pastes
modèie, poor qui une petition de 130 signa¬
tures demsnde pitié.
—Bans soa esprit de simple, dit-il, Dozias ne
pouvait dau!er da soa chef. ne pouvait penser
que ces psquets qu'il apportsit a cetta femmeélé¬
gante, daas eet aopartemeat spiendide, c'étaient
des rognons, des tVagueset des tripes ! (Applau-
dtssements.j.
B faut cs procés pour que le cerveau de eet
humble apurenna que paredles ehasos peavent se
passer dan'sun ce, tain monde...
Ces petits, il faut ies aequitter, ear ce sout euz
qui oii<fait reeutsr t'envaalsseur, eux qui furent
simplemeiitgraads, nobles et braves. Pour eux. II
fout ètre metlieurs. Mósérieerdoet pitta pour les
petits I {Lapgsapplaadissetaeats.J

5r-
Audience du 85 Mm

LaDéfeasedeMaeSéehsf
li'andieace est oaverta k une heure, de¬
vant une assistance toujours aussi nom-
breuse.
Après avoir fait précisar par ie payaur
Desclaux qu'il avait rega des armes pour la
première fois 1*31 sout, la président doaae
la parole 1 M«Charles Philippe.
\ L'avocat da Mme Béchofi' « attaché atu^Uót

k dèmontrer la fragiiité de la prevention di-
rigée contre sa clieute, préveution qui, se-
lon lui, tient un peu du roman chez la por-
tière. II ne fuut tenir aucun corapte des té-
moignages das domes iques, dit-il, et alors
se demander si Mme B-achoffa pu connaitr8
la proveuance dé'ictueuse des envois du
payeur Dasciaux. Elle ignorait tout des cho-
ses de l'armêe et ne savait a combien de ra¬
tions Desclaux avait droit. Ii y a done nn
doo te.
M»Philippe combat les accusations portêes
conjre Mme Becboff. Elle est Alsacienue.née
k Mulhouse, d'ane familie Irangaise dont les
sentiments patriotiques ne soul pas douteux.
Son otari et lotn sr=sparents sont d .ns ('ar¬
mee irangaise, Elle s'est mariée è 20 ans k
M.Béchcll, cttoyen beige, naturalise frangais
depuis son manage.
Mme Béchofi a d'ailleurs écrit depnis Ie
commencement de ia gaerre, alors uu'eüe
était iufirmière k Biarntz, des lettres édifian-
tes. « Quand je peuse, écnt-elie, que des
miUiers de braves soldats se font tuer, tan¬
dis que je vous ecris.pour sauver notre belle
Fiance de l'envatiissement de cette race ab¬
jecte et vaniteuse 1»
Et i'avocatde MmeBéchoff continue ée lire
de nombreuses lettres de sa cliente.

Le Verdict
Le Conseil de guerre a condamné, ponr
détournrment de denrées et d'effets mili¬
taires, le payeur principal Desclaux k sept
ans de réclusion et k la degradation mili¬
taire.
Il sera excla de Ia Légioo d'honnenr.
Mme Béchoff est condumnéa k deux ans
de prison, et Vergès k an an de la même
peine.
Les autres inculpés sont acquittés.
Les eisConstances atteouantes sont accor-
dées k Mme Bechoff et k Vergès.

Mp Locale
Herts an (' ï»a üsi)i cl (lonnriir
La mairse a'Yvetot a regu l'avis official de
la tuurt du sola at Ernest, né le 4 mai 1894
au Havre, du 94« régiment d'infanterie, pa
piHe de I'Assistance publique. decode
i'hOpiLal de MoiiUunan, ie 15 mars 1915,
des suites de ses blessures
M. Aogime Lepap (, m.igon k Fécamp, sol
dat de ia classe I9i4, est decode le 14 raars
djfts un höpitat de Marseille. 11avail eu les
pieds getes alors qu'il se trouvait aux Epar-

Sans lArntée
M. Rapilly, chef de la comptabilité k Ia
succursale de la Bauque de France k Fiers,
qui était parti au debut de ia mobilisation
Comme sergent an t«r zouaves, vient d'être
nomioe sous-lieutenant M Rapilly avail cte,
a la fiu du mots de decetnbre doruier, cite
l'ordre du jour et nomrnè aaiudanl 5 la suite
no sa bru lame participation k Ik prise ti'une
trauclïee JÜemande
Le nou vel ofFi.-ierest bies connu au Havre
oü ii a habue pendant do nombreuses an
nees.

Promefftins dsns

M Ronstic,
M. l'ravaz,

Martin, du

MM. Pe lle-

et HiitsfioM
l'Armée

Soot promns :
Au gratie de chef de bataiilon,
du 2?4«, eu remplacement do
promu.
Au grade de capilaine : M,
319».
Au grade de sons-lieuteaant :
rin, adjudant, et Jout dan, adjudant-chef au
24^ ; Ansout et Lesage, sergonts-major au

Au grade de médecin-tnajor de 2« classe,
M. Leroy (Maxime), tópiul d'évacnation
n° 22, au Havre.
Mutations : M. Bonviolle, lieutenant colo;
nel d'ètat- major, est rèintegró au 319e ; M."
Peraad, capitaiae-trèsorier au 3(1°.est nom-
mé capitaine couunaudant de cornpagoie
M. Guilhot, capitaine de reserve au 88s,past»
tresorier au 36«.
Service de santé. — Armée territoriale —
Som promus : Au grade do meUecin-major
de I" ciasse, M. Gravin, de la 3» régloa ; au
grade de médecin-major do 2» classe, M.
Lièvre, de la 3« règion.
Réserve. — Au grade d'offieier d adminis¬
tration principal, M. Gonty, da 3»corps.

Arrivée «2-sSlrssés
Un train sanitaire transport, int 236 blessés,
ma lades on convalescents, veoani de Roueu,
est arrivé hier aprös-uiidt en gare de la pe¬
tite vitessy, k trois heures quatuaiu-ciuq.
Aucun de ces homtues u'avait de blessure
aux membres inferieurs nècesaitant üu
transport oouchö. lis prirent done place daas
Cinu tramways qui los amsnereut k pi-oxi-
mitè des Hópitaux du Lycee de gargona, de
Saiut-Joseph, do Jeanas-d' Are et de Frascati.

Peur U0(l BlMsét
A plusieurs reprises, les sympathies amê-
ricalnes se sout aêjk tradmtes k l'ègard de
nos btesses, de la fagon la plus toucbante et
la plus généreuse.
Nous avons au Havre, notamment, signalé
les importants envois de sous vètemeuts en-
voyés par le Cercle Franco-Américaiti de
New-York.
Pour la septième fois depuis le commen¬
cement des hoetilités, les membres de ce
Cercle viennent de faire parvemr, par ('in¬
termédiaire de notre eonwtoyen, M. Dtrpare,
des dons importants.
Le steamer Chicagoa apportê, en effet, ces
jours-ei, quatre voonnineuses caisses rem-
plies de vêteinciiLs et d'ohjets utiles destines
nos clisrs soldats blessés.
Deux de cos caisses sont k l'adresse de la
Soeietó de seeouiB aai blessés militaires au
vre, les deux autres kcelle de Mme Alcan,
de Paris, poor des ambulances parisieuues.
Ces envois, dont le transport fut gracieu-
setnent offert par la Compagnie Générale
Tcansatianuque, sont dus en partie k ia co-
lonie frangaise de Pan bury (Connecticut) et
an Comité de secours deTorrington (Couuec-
ticn ), compose de dames frangaises ei ame-
icaiues.
Comme ponr ies prêcédents envois, ces
gónérositéa etaient accompagaées d'une lettre
ds Mile Suz. Vorns, secretaire du Comité
fianeo-américain. dont les termes délicats
et touchants rendent plus précleuse encore
cette nouvtfie manifestation de cordiale so-
lidarité.

on dedans les étabhssements d'as3istanca
bienfaisance de la ville dn Havre.
Nons rappelons que la Commission de re¬
partition des secours a étendu son action
aux prisonniers de guerre, aux soldats et
ré.ugiés beiges, etc., et que les depenses
prefevées sur les traitements et salaires des
Services muoicipaux s'éièvent actuellement
a prés de 13,000 francs.

Xo«i Transatlantiqneg
Le steamer irangals Texas, venant de New»
York, est arrive rui-rcreuiau Havre.
Le sUamer Ni -gura. veaant du même port,
est arrivé mercredi k 21 heures.
Cedernier avail a son oord, 41 prssagers
de seeoüde ciasse ei 136 vovageurs de pre¬
miers ciasse, soit aa touf 177 passagers.

Strvlees stasaieipstax tie Ia Vil!»
ESa ï'rs»

Commissionde répartiuon des secours aux bles¬
ses inilitaii es, müitaires sur le front, prison¬
niers de guerre,, i
Lss déléguès des services municipanx de
ia ville du Havre (employés, pohce et sa-
peurs-pompiers), en dehors des versameuts
qu'ils effectuent chaque tnois k l'QËuvre
Pour nos Soldats » et doat Ie montani at¬
teint ictuelicment 6,000 francs, continuent
leurs visites dans les hópitaux militaires et
fis prelaat, aa aom de ieurs coliègaes, Ie
tnafériei qui leur est demaadé par MM. let
médecins chefs.
Ce maiériet, qui comporte notamment
des dossiers-ptiants, paravents, chsises per-
cées, tables de nuit, est mis k la disposition
des hópitaux temporaires et anxiliaires pen¬
dant toute ia durea de la guerre et il pourra
êtrenfiiUéplustardkl'HospiceGèn<SriAet

ï-e Iffanvals Entrvtini den $uais
On nous tignale i'éiat di?saleté regreiiable
dans lequet se trouvent certatns quais, no-
tainroruc du quai de Saïgou, devant ies han¬
gars V. et X.
En outre de la boue qui est méiangéa k
qps detritus de louies sortes» cenaius recep-
tionnaires om laissè »e pournr «ar p'ace des
lots ae uaarcbandiECS qrn tiég..gent une
oöeiir >n!ecie Ces maren, intiises. des graines
de bie el de vesce noiatnmeot, ètaieal desti-
nees a ia ncurriture des annnaux.
11serail necessaire, Cfoyons-nuns, de faire
enlever ces ponrnturrs et ue uettoyer 1©
quai sur cooie sa longueur. Ii y va de Ia
same ties onvriers qai travaiiient 4 eet en-
droit.

Réfugiés du Ynrd
Siège : 22, rue llac,nt

I! est rappelé asx refugiés dn département
du Nord au Havre que les reunions amicale»
out hea tous ies dimanr.ties, d» 10 h. t /2 k
midi. Tous IC3reltifciès, dans leur propre in-
térèt, som lustammont priès de s'y reudre
OUde s'y taire cOnruUre.

Aux Réfugiés ardennais
Les réfugiés des Ardennes habitant 8C-
tueilement ie Havre ou les environs sont
priés d'as®ister k l'assembiee cenerale qui s©
tiendra dimunche prochain 28 mars, a 3 heu¬
res ae i'aorès-midi, dans ia sade qui mui est
réservée k la Grande Taverne, rae Eduuard-
Larne.
Le Comité désire que nos compatriotcs
soteni ie pms noinoreux posaiois a cette
reunion.

lies Dangers du Cyclfemte
Vers qu.ur.^ heures, mercredi aprè3-midit
ie jeune arinnr Ag.isss. kge ae 16 au0, ds-
meurani Cue Desmarais, passau Oaris la rue
Jean-J.icques-Ronsscau, monie sur une bicy-
ciette. lorstjno ia fourcue de ceue niachius
se bnsa soudain et le jeune nom me s'ab.uüf
sur ie sol. li se fat ainsi de» contusions assez
graves aux membres inferieurs, ce qm Ie
mil dans I'lncapacite dernarcfier. Ou dut de-
maGder nue voiture ti'ambniance pour 1©
transporter a l'Itópital i'asie,.r.
L'intorne qui le regut decura, après eia-
men, que ses blessures na mettaient nulle¬
ment «a vie en danger.

Vil Tramway rrnenntre tin Camion
Trots bicsscs

Une collision s'est produite hier soir, h
nouveau, sur le boulevard d'Hirfleur. Ua
tramway qui venrit, vers 7 h. 10, de quitter
U roe Gustave-Brindeau.a heurte ua camion
en staiiouiiement.
Le wattruan, Alexandre Hédon, kgé d®
19ans. aemeurant rue de Not mandie, 17, et
on voyageur, M. André Goaroyer, age d®
17ans, demeorant roe de ta Crique, 26, fu¬
rent blesses tous denx a la main gunche. Ua
autre voyageur, M. Conédic, kgö de 52 ans,
babituut aussi rue de la Criqoe, 2ü, lot at¬
teint au pied gdoche.
Le tramway, qui n'avait pas d'avaries
graves, pul contiaoer sa marche et, en arri-
vant sur le boulevard de Strasbourg, les
blesses se rendirent k la pharmacie Jégo
pour y recevoir des soiti3 Leurs blessures
a'aoront pas de suite grave.
Le camion, qm parati étre Ia cause de eet
accident, appartieui a l'entreprise Aavray.il
elan condtut par le c-iiarretier Chouquet, de-
meuraut a Uieville.
line eijqueiB est oriTerte par M. Antoine,
coinniissaire de police, pour étabiir ies rej-
pousabilKcs da cel accideat.

Fvrgiiisilbra
Nous avons relate les arresutions sncceS-
sives d'une leuime Gègout, nöe liadaUm#
Devls, qui attirait chez allo das jeuue» fllles!
un nr.ures et faeilltail leur debaucbe, aUsl
uue de Ik femme Rayot, mèro de deox dacek
lilleUus.
Hier après-niidt, M. de Montfleury, jugo
dffnstructtort, ksslste de M. Bataille, cbrf da
ia süreté, s» sunt reudus daus les citimii ilea
de ces deux IVuimes, rue Victor Hugo, it>3.
Les magistrals ont saisi plusieurs lsttrea
qoi sorviioiu k cciaiicir o«Ue affaire, car oa
reebtuche u<tiveiimul les coaapllcBa dolk
leiume Gegooi

Eseroqnerie»
Le 19 raars deiuiur, an uoratné Aiphons»
Bellamy, a»ö da 19 ans, joumaUor, deitieb-
raul rue Itaclue. 27, se meseutalt ebez M.
Dlieert, uegociant, rue Michulet, 71, ei »e
faisatt romettre 10 kilos da café vert* pour
une valeur du 33 tl'aucs, se disaut euvoyó
paf l'IIOtel Hunoii, place GambeUa.
Ce 22 mars, Bellamy se piéseutalt do la
iuéiue tagou chcz MM.Noël ct Fêaune, uègü-
Clauts, rue Tbiebaut, 73, el ialaull ilrchat da
ciuq kilos de café toireUé, pour le curapts
de la Brasserie Guitlaauie Teil.
Or, ui t'uue «ai l'autre do ces maisons
n'avait chargé Bellamy de parellle commis¬
sion.
Bellamy etast nn anci8n employé de i'Hó-
tel Huuon. Lors de ('enquête eulreprise par
M. Frambourg, couimusaira de police, un
employé de l'liötel, M.Andre Beruouy, sup¬
posa que ces escroquents avaieut pu etra
commises par Bellamy. Lursqu'il le rencon-
tra daus ia rue du Lycee, ces jours-e., il
l'tuupoigua et le conduisit au Commissariat
qui se irotive dans cello rue.
Bellamy paSsa des avert x Complets et fttt
mis k la disposition du parquet.

Accident Haricl
Des enfanis qui jouaient k ia balie sur Ie
quai de la Roebelle, k Paris, avaieut iancê
trop loin lo jouet, qui tornba a l'eau. Ua
cuirassier, arrive depuis pea pour convoyer
des cbevaux, ilesceridit l'escalter da l'écius©
de cliasse et saisii la balie ; mais en sa re-
lournant pour remonter, il gussa, tomba st
fot entraine par 1» courant. On ferma la
vanne queiqaes instants après, mais. maigré
d'actives recherches, on ne put déeouvnr ia
malhonreux Seuls son kepi el sa musette
lurent reeueilils. II se nommaii Piraont, kgé
tie 3u ans réserviste ati 12» cuirassiers a
Rambouiiiet ; il euut onginaire da Havre.

ct Blesturei
Accusés d'avoir frappé saus motif un
nomrufe Albert Debraize, age de 18 ans, gar¬
gon bou langer, les nom més Loeien Lebert,
kgé de 15 ans, journalier, sans domicile, et
Georges Lucas, kgé de 18 ans, journalser,
demecrant rue des I'.emparts, 33, ont été
arrètér, mercredt matin el mi» k in dispost»
tiOkauparquefa
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MsJMmiiPRQ801TSMA1SRES
ii MORUEEXTRACOTES
La1/2kil.. ... «» «*«*

morue"filet
La1/2ui • * «<>

FILETSDEHADDOCK
Lb1/2È1L * «*>

FILETSdeMHENGSSawsnature
Lakuilt O O O

HOMARDS
La bolte de 4/4. . » -«LO au Reu do 3 50
• 3/4 .. SS «S » 2 7»

La 1/2 Dol"O * » 1 95
1.0 1/4 de botto... * - » 110

SAUMONS
LalioilaLama-. o *tO anIleaOs1 10

SAUMONS
Ij bolle plato. . .. 8 «a» au licu ile 1 75
La 1/2 botlo plato. 1 II S » 1 25

V,

c,

TRUITESSAU10NÉES
La bolte 1 a O au lien (le l 30
» ...... O <55 » 0 75

LANGOUSTES
La DoliO - ■ r»«> au licu do 1 60
La 1/2 bollo * 8 O » 1 20

SARDINES
Labolle. . 0 35. 0 10, 0 50, 0 60, 0 70

ivrcnaa et fefsiap*

«Tétant mis en état d'ivresso, mercredi
dprès-midi, le nommé Eugène Vietoire, igé
de 52 ans, jonrnalier, deineurant rue Fran
«ois-Mazeliue, 52, ne trouva rien de mieux
4|Q8 de s'en prendre A on soldat do ia police
anglaise, M Charles Bruce, auquel il porta
plnsieura coups de pied et de poing.
A note peu après sur te cours de la Rèpn-
blique. Vietoire fut mis 1 la disposition de
M. le eoinmtssaire de police de ia 4® section.

Faits d'I vrognw

Mercredi soir, vers 8 h. 1/4, l'agent Laillet
se trouvant de service dans la rue des Dra-
piers, lut requis par la police anglaise poor
prëter main fone et conduire an poste deux
sol iats auglais qui éiaient en état d'ivresse
et causaient du scandaie dans la rue.
Au cours de cette conduite des récalci-
trants, l'agent fut mordu A Ia main gauche
par un des ivrognes, taadis que le soldat
Pierre Virubert, du 24® territorial, qui prêtait
aussi niain-forte, regut un coup qm l'étendit
•ans connaissance pendant un instant.
L'autoritê anglaise a êté avisée de ces faits
et les déllnquants seront sévèrement punis .

AllocationsauxSoutiensdeFamilies
j AVIS IMPORTANT
Les allocations attribnées par TEtat aux
families nécessitenses des mobilisés seront
distribuées par les soins de MM. les percep-
teurs, les lundi 29, mardi 30, mercredi 3i
tnars et frudi f avril 1915 .
Toutes les personnes dont les demandes
ont élé adraises ont re<ju un certificat. Pour
toucher leur allocation elles devront se pré¬
senter, munies de pièce d'identité el de trur cer¬
tificat d'allocation, prealablcment signé par
tiles, aux jours et heures et dansles bureaux
Indiqnés au tableau ci -après :
Rue de Saint-Quentin, 67. — Lundi 29 mars :
fle 9 h. 3 ll b., de 1 a 413 inclus i do 14 h. 4 16 h.,
ie 4(5 4 637 iaclus ; do 4,880 4 5,055 inclus ; do
1 1U2 4 7 124 inclus. — Msi'di 30 mars : de 9 h. 4
l'l h de 7,125 a 7,284 inclus, de 8,390 4 8,402 in-
elus.'de 8,495 4 8,539 InclUS, do 9,161 4 9,446 tn-
Clus ; do 9,614 a 9,«3l inclus ; de 9,668 è 9,711 in¬
clus : de 14 h. 4 16 h., de 9,7i2 4 9,734 ct de
tl (65 4 11.189 ; de 10,078 a 10,134 et de 11,395 4
tl '424 , do 10,507 4 10,524 et do 11.715 4 11,744 ;
do 10 554 8 10 595 et UO 11.875 4 11.885 ; de (0,9!2
4 10,934 et do 11,904 a 11,908 ; do 10,961 4 11,006
et de 11,947 4 11.918. — Mercredi 31 raars ■ do 9 a
tl b de 12,210 4 12,245 inclus do 12,446 4 12,505
Inelu's , do 12,884 4 12,924 inclus ; de 13,019 s
13 0 0 el 13,172 ; de 14 h. a 16 ll., 13,369 4 (3,427
Inclus ; de 13,613 4 13,682 inclus ; do 13,811 4
13 8(7 inclus ; 13,835 a 13,877 inclus ; da 14,(89 a
14 («6 iaclus el <4,226. — Jeudi 1" avril : de 9 h.
ft li b , de (4,397 4 14,448 inclus.
fluc d' Normandie, 309 (Miste iTEpargne). —
Lundi 29 raars : de 9 h. 4 ll h., de 1,795 4
1,992 inclus ; de ( V h 4 16 h., de 1,993 4 2,195 In¬
clus. — Mardi 30 raars: de 9 tl. 4 11 b, de
0,(96 4 2,391 inclus ; de 14 h 4 18 h., de - 2,392 4
8,589 inclus — Mercredi 31 mars : de 9 b.
4 it h , de 2.591 4 2,792 inclus ; do 14 4 16 h,, de
g 793 a 2.998 inc.ius. — Jeudi 1" avril : de
9 h. 4 11 b , de 2,999 4 3,203 inclu3 ; de 14 b, 4
16 ta„ do 3,204 a 3 398 inclus.
PI :cede iHótel'de-Vi!le,27 . — Lundi 29 mars :
?e 9 h. 4 11 h.. dq 3,40t 4 3.612 inclus t do
4 h.a 13 h.* de 3,614 8 3,842 Inclus. — Mardi
S6 laars : de 9 tl. 4 li h., dö 3,82-3 4 4,029 in-
fetus ; de 14 11.& te h„ dé 4,oét 4 4.231 Inclus . —
fcercfedi 31. hl6rs : tie 9 ft 4 li ft-, 0e 4,234 4

Feuilleton dn PETIT HAVÜE 4ö

Cb 111 slees

Mercredi maun, vers sept heures trols
quarts, nn tramway de la Ugue de la Petite
Enre e4 entró pn collision, sur le boulevard
d'üirfleqr, avsc un camion de la maison
Piibosc,
Par suite dtj phec, le tablier avant du tram¬
way fut défonce. Personne ne fut atteint.

PAR

tfcëüri GERisiilS

ï —-5'èftItëfë SfêÖlïSPaftlfftr-
' T^itVè'nt. m vm
s Siontrcr ïna 'dóiWóu^SèiV.
* —Je suis curieux'<Ve;aVó!/tiffê',li folile-
, foisje ne suis pas iudiscrct?
/ — Pas du lout.
En disant cela. Paul Ducbamp fonilla
rune despoclicsde sa vareused'officier,ct
i en soriit un pnquet do lettres et de pits

d lcsqi
, designee
divers pamv lcsquelsil chercha la pièce

< line feuille dc papier piitif m qnatre
tonibasansqoli s'en aperqut.
i Julien, attcMifa tons les mouveroentsde
P son interlocuteur,regardsoil le pli venait
de choir . d'un mouvementpromptct léger,
. 13posale pier dessus.
i — Voyonsdone eerie cca3tnls?i<m,dït-il
eDmêmetemps.
Ei, pendant an insunt, 11pat examiner
3 Irès coasciencieusenieölis piéce qae lat
montrait rorlicier,
i — C'esl potiriaat rrai. ditTl.J'aunt» 40

4,435 inclus , de 14 4 (6 h-, de 4,4.35 4 4.640 InclUS.
— Jeudi 1" avril do 9 h 4 11 h., de 4.641 4
4,841 inclus , do (4 b 4 16 h., de 4,842 a 4,879 in*
dus, de 7,097 4 7,101 inclus, do 7,285 a 7,436
Inclus.

Rue ie Normandie, S. — Lundi 29 mars :
de 9 h 4 11 h., de 7,437 4 7,811 inclus, do 8,405
4 8,450 inclus, uo 8,511 « 8,652 inclus; de 14 h. a
16 h., do 8,743 4 9,155 inclus, do 9,632 a 9,646 in¬
clus, do 9,737 8 9,925 inclus. — Mardi 30
mars de 0 b. 8 11 h., de 10.135 8 8 10,3(1 inclus,
de 10.547 8 10,553 inclus, de (0,596 8 10.63.3 inclus,
0e 10,790 « 10,894 inclus, üe 11,007 8 11,090 inclus;
de 14 b 4 16b., (lo 11,>90 4 11,281 inclus et
de 11,950 4 12,034 inclus, do ( 1,388 4 1(,390 in¬
clus et do 12,095 4 12,(28 inclus, de H,424a 11,463
inclus ct do 12,247 4 12,259 inclus, de 11,529 a
11,714 inclus. et do 12,274 8 12.276 inclus, do
11,909 8 11,923 inclus. — Mercredi .31 mars : do
9 h 4 11 h 12,280 8 12,445 inclus, do 12,700 a
12,833 inclus , 13,018 et 13,173, do (3,243 8 13.368
inclus et 13,508; do 14 h 8 16 h , de 13,509 a
13,642 inclus, de 13.8(8 8 13,824 inclus; do 13,878
8 14,01» inclus ; 14,188 ; do 14,(97 4 14,205 in¬
clus. — Jeudt 1" avril, de 9 h, a 11 h., de 14,227
4 14,396.
flue de Saint Qnentin, 64. — Lllbdl 29
mars • do 9 h. ill b., do 640 4 1,183 Inclus:
de 14 h. 4 16 h , de 1,(55 a 1.673 inclus, — Mar¬
di 30 mars : de 9 h 811 b. de 1.674 8 1,794 iaclus,
do 5.059 8 5,371 inclus ; de 7,812 8 7,891 inclus;
do i4 b. 8 16 b., de 7,892 8 8,083 incins, de
8,452 a 8,467 inclus ; de 8,653 8 8,7(0 inclus ; do
9,247 a 9,4(6 inclus ; de 9,653 4 9,666 inelus. —
Mercredi 31 mars de 9 h. 8 11 heures, de 9,926 8
10,001 inclus, do 10,787 8 10,789 inclus, do 10,316 8
10,397 inclus, do 10,895 8 10,911 inclus, do 10,526 8
10,545 incius, de 11.C9S a 11,135 inclus, de 10.654 8
10,685 inclus, de 11,282 4 11,322 inclus, de 10.720*
10,755 inclus, de H,39i 8 11,393 inclus : de 14 h.
8 16 beures, de 11,465 a 11,499 inclus, uo 12,130 a
12,197 Inclus, do 11,746 4 11,799 inclus, de 12,260
4 12,264 inclus, de 11,886 4 11,900 inclus et 12,278,
de 11.924 4 11,935, de 12.506 4 (2,606 inclus. — Jeu¬
di 1" svrll de 9 h 8 li b., de 12,925 a 12.979 ia¬
clus, de (3,061 a 13,124 Inclus, de 13,175 a 13,242
inclus, 13,507, de 13 683 8 13.753 inclus, de 13,825
8 13,827 inclus ; de 14 4 16 h , de 14,017 4 14, 10 1;
14,187 ; de 14,206 4 14,213 incius; de 14*449814,528
incius
Rue de Bapaume, 16. — Londi 29 mars : de
9 h.a 11 h., de 5,372 a 5,937 inclus ; de 14 h* 8
16 h., de 5,939 4 6,422 inclus. — Mardi 30 : de 9
beures 4 11 beures, de 6,423 8 6, -42 inclus ;
da 14 h. 4 16 h., de 6,943 a 7,095 incius j
de 8,084 4 8,388 inclus ; de 8,472 8 8,482 inclus.
- Mercredi 31 de 9 h. a 11 h., de 8,483 4 8,493
inclus , de 8,712 4 8,741 Inclus ; de 9,4(7 8 9:6(3
inclus de 10,003 8 10,087 inclus , de 10.393 a
10.506 inclus; de 14 b. 8 16 h., de 10,6*6 8 10,717
Inclus ct de 11,500 8 11,528 inclus ; de 10,758 8
10,786 inclus et de 11,80-J 8 11 874 inclus; de
10,935 4 10,959 et de 11,901 4 11,903 ; de 11,137 a
11,164 et do 11,936 8 11,946 ; do li, 323 8 11,387 Ct
do (2,035 a 12,094. — Jeudi 1" avril . de 9 heures
11 heures : 12,198 4 12,209 inclus ; de 12,266 8
12.273 inclus ; de 12,607 8 12.699 inclus ; de
12,980 8 13,017 Inclus ; de 13,125 8 13,171 incius
de 11,428 8 13,506 inclus ; de 13,754 8 13,810 in¬
clus ; de 13,828 8 13,833 inclus ; de 14 h. 8 16 b.
de 14,104 8 H,i86 incius ; de 14,214 8 14,225 lu
clus ; de 14,523 a 14,618 Inclus.

Nota. — 11 est rappelé aux mobilisés ren
trés dans lenrs foyers, soit 8 titre définitif
ou provisoire, qui i is dotvent dans les hait
jonrs qni suivent leur retour, rapporter leur
certificat 8 la mairie du Havre, bureau mi
litaire.
Conformément 8 la circulaire inter-mhiis-
térielle du 10 octobre 1914 :
Les familie- des tués d l'mnemi, dtsparus ,
en congés de convalescence, en congé de refor¬
ms «o i, continuent 8 toucher 1allocation ;
ce3 derniers jnsqu'8 la liquidation de leur
gratifiea'ion oa pension.
11est également rappelé qne lés enfants
ayant atteint l'age de l'é ans n® doirent plus
béuéüCier de la majoratioü.

vouscroiTèsur parole, étant donnécé qué
,]esaisdeVotre'carncièroloyalet franö.
Maisjc m'aperqoisque jc vousretiensun
pen longtemps; c'esl abusif; veuillezrti'ex-
cuser.
Sur ces mots, f'aul impatientdóretour-
ner a Ilornscy,et que la polfte'sséseuie
Vetcnait.se leva prêt a partir.
—Permettezque je demeure,dit Julien,
Irienne me presse,ct lemouvementda port
ftl'amnsebeaueonp.
Allons,MonsieurDucliamp,8 l'honnear
'dó vous revoir; je vous souTwitcbon
,1
An revóir-,MonsieurLériot, h'oubliez
UOtre'cnViSe;quaddVousïèïotirfiéf^iè
M'ddVidiiiS. _
— ÈóVUpfé^.in'r Wor.
Paul ^êldigiVèsur 'ceftè pröffieslefalla-
dieuse. . . .
En route, il pensa qu'il était inutile de
parler 8Genevièveet 8 samèrede la ren¬
contrequ'il venaitde faire.
11savait que le öls de la comtesse de
Monllouisne pouvait être sympathiqueui
8 l'unc ni 8 l'autrc des deux femmes.
Uétait préférablequ'clles ignorassentsa
présencea Londres.
Aussitófaprès le départde l'offlcier,Ju¬
lien régla lc5 consommations.se leva, ra-
massaIepapierqu'il cacbaitsons sonpied;
et s'en fut dansun endroit isoiédu quat.
L8, il ouvrit curiensement le pli sur le-
quel se trouvaienttracées quelques ügues
au erayonet lut ceci *
« Fille de Inès-ConeeptionGrégorioet dé

a Valdim fChili),

Voir exposé dans nos vitrines les deux
motièles da pharmacie de campagne indis¬
pensable# 8 nos soldats sur le front : En vente
pharmacie droguerie dn ffUiloa <SOr, 00,
place de l'llötei-de»Ville.

TjlEflTKES &CONCERTS
Grand-Thë&lre

SjA. S3A16»ElLLAISia
G'est ce soir qu'aura lien la representation
de gala donnéa en l'bonnear do Farroée
angtaise.
Nous avons publié hier le roagciSqne pro¬
gramma du concert qui précédera La Mar-
snllaue, et dans lequel ee tera applaudir
M. J.-F. Delmas, de l'Opéra, engagé spécia-
lement par la direction
Les autorités anglaises, le général Wiliiams,
brigadser-gésérai comxnanilant Ia Base An¬
glaise, M. Ie consul générai da la llrande-
Bretage, M. Ie ministro d'Aogleterre en Rel-
gique, et diverges personnalités étrangères
assisteront 8 cette soirée qui promet d'etre
excessivement briltante.
Avis important. — Pour ré pond re an désir
exprimó par un grand nonihre do specia-
teurs, nn certain nombre do places de
tontes catégories seront mises en vente 8 la
location et anx bureanx.
Ces places seront vendues aux prtx habituele .

tsires plus parlicultercmcm reserve» «u» jeuae»
gens de la classe 1917 comiuencera daas Is 2-
quiczaiae d'avril. Cu avis ui tér leur ea précisera
la dste.

On annonce, poor 18 18 avril prochain,
nne matinée de gala soos les auspices de la
mnnicipalité ao profil du Vestiaire mnntci-
pal dos Réfugiés francais el heiges.
Au programme, nous croyons ponvoir an-
noncer pinsieur» artistes da la Gotnódie-
Franpaise et de t'Odéon.
Incessarmaent uous reviendrons sur cette
matinée qni promet d'èire trés intéressante.

NI.IWOTETDEHmï2,wlll*aimIJ.U-Tttrta

Conférenceset Cönrs
Cenférettees 8 I'ISóiel «le VSIle

Noas rappalons qne la demière confé¬
rence de M. Doutrepont, professeur 8 l'öoi-
versitéde Louvaio,a«ra lien dimanche pro¬
chain 28 mars, 8 l' Hotel de Villa, salie des
Conféreaces, 8 4 h. t/2 da soir.

Lé Théifra — Tout le tftéSire beige ö'su-
jourd'hui parslt teuir dsns I'movro de Msuriee
Maetfrlinek. - N'y aussiMi pas d'autres noms 8
citerf La supériofïté de I'nfigiaalRe de Mae ter-
li nek : les éföeieols el los procédés du trsglquo
da ses drames. — Sas traités Uepbiiosopbie et de
morale. — Sa conception et sen faierprélaiion de
la vis.
A cöté dn roman, de la poéste et du théétre :
los aulres formes de Factivité iitfêraire -critique,
liwtoire, etc.). — IJa mol, pour finir, sur la B- l-
giquo iütelieclueUe d'liier et la guerre d'aujour

Ligne Colonïate Francais® (Section du
Havre). — La troislèmo causerie do H. le capi-
taine Paris, des TiraiUrurs marocsins, aura liou
demain samedj, 8 15 beures préeises, a I'Ecole
Pratiaue colonize. 1, nieBumé-iPAplemonl.
M. Ie capitaioo Paris pariera sur L* culture
du reten au Maroc.
Les personnes qui s'fnléressent aux questions
coioniales, el notainment MM. les membres de la
Ligue Coioniale, Sont invitées d*assister ft cette
causerie,

Fastball Aaseciation
Grand niatcl) international Pranco-Belgo
Haar»-Athletic Club tantra Entente Beige
Dimancbe, » trois beures, a Sbdvic, sb jouera
Ia revaucbe du match [JAC Entente Beige, gagné
par nos conciloyens par 6 huls 8 3 L'ftquipe beige
se présentera renforcèe do trots nouvcanx joueurs,
dont prohabiemcnl le ceiébre garaien de Dut
Ouier Baes, ('international Dien conna. Au MAC,
ce se.ra l'équipe qui lit si Donne Impression di¬
mancbe dernier conire le Baincy-Sports . Heuler,
msibeureusemenl, ne sera pas la, mais La ok , par
contre, fera sa ren tree Apies les belies parlies
fournies derniérement par le club doyen, nul
doute que le public dm uionte nombreux a Saavlc.
Nous donnerons domain la composition du leain
beige, ainsi quo d«s notes sur les jouenrs.
Le HAC se présentera ainsi sur le terrain . But
Frémont , arrières Carré leap ), Hei maun , de-
m s : Lemaire, Davlon, Slarup t avants Baille-
har.ho, Lang, Gorlay, Aroaud, Steinhauser. Bcser-
vgs Howes Avril.
HAC (2) contre ASFB (1). Finale de la Coupe Ma-
son a 3 beures, a Blftville Bul' Dicquemare ;
arrières Gibon (cap.), Lhcrrailte ; demis Buret,
Glarou, BouliLon ; avants : Jouen, Lenoble, Slem-
powski. Six, Loiseau. Réserves . Paumelle, De-
coopman
HAC (3) contre HS (2), 8 Sanvic, alb. 30.
HAC (4) contre IIS (2), 8 BléviUe, ft t h. 80.
ilAG (5) contre ASFB (8).

Havre- Athletic-Club. — Matches du dimaneiie 18
mars 1915 :
Equipe t" contre Entente Bulge, ft 3 bearer, ft
Sanvic ;
Equipe i* contre ASF Bellanger Hi, ftuale de ta
Co pe Mason, 8 3 heures, 8 B èville ;
Equipe 3' contre Havre-Sports (2|, 8 th. 4/2, ft
Sanvic ;
Equipe !• contre llavro-Sports (3), ft 4 h. 1/2, 4
Bléville ;
Equipe S< contre ASFB (2), 4 4 h. t/2, ft Blé-
villo

Association Sportive Frédèric-Beflanger^— Mat¬
ches du diinanche 28 mars (915 "

Coup© Mason
1" équipe contre HAC (2), sur le terrain du
HRC, 4 Bleville, a 2 h. 1/2.
Schiellen, Sucbcl (cap.), Grlvel, öeorges, Pa
gnot. Lucieu, Peneau, Peilt, Bertlersm, V. et K
Maugundro, Goudier.
2> équipe contre IIAO (B), snr le terrain du HfiG,
4 Biéville. 8 4 beures.

CHRQIKiDSRÉGIONALE

§alleiin des §ociétêè
Seetêté IBatwesIte (Se Prévoy aasce des Es»-
pioyés de Cammeree. au slfee social, 8, ra®
Caligay. - TóUphont »• m.

Cour» Techaiques Commercümi
Oour* da V«ndr«dl

Allbmahu (Prof. M. Fritz, de I'Ecole Supérieure
de Commerce), !™ année, de 8 h. t f4 8 9 b. 4/4.
Anglais Commhbcial (Prof. M Dessgber, profes-
seur du FEcoie Primaire Supérieure):— t" «nnèe,
KéC'ion IJ, de 8 b. 1/4 a 9 h. 4/4.
Calubrsphtk (Prof. M. i.aureut. Directeur dTSente
Gommusrale), de 8 b. IA 8 9 b. 1/4.
AiuruaÊTiouB élémentaire (ITof. M. PigBé, Dl
recteur (TEc >ie Commuuste-i, de 8 b. 1/48 9 h, t/4.
DACTTLoaBAPKiR.— De 8 h. t/4 a 9-h. t/4.
Sténoöraphir (Prof. M. Faraut, Employé de
commerce), mobilise. Intérimaire : M-. Sourit j
Pillié, rédacteur-stènogrspbe du Peilt Havre. —
t™ année, de 8 b. i/i a 9 b. t/4.
—— .— «se——■
§ulletin des <§portÈ
T®ré|as»raiSiüi>j Jlilitairé

L'ünion Fédérale de ïir et l'Associstiöö des
Sociétés de Gymp.asuque de rarroi-dis-cment du
Havre, in form ent les jeunes gens des classes 1918
et (917 qui ont suivi les séa-sees de tlr et pris
part aux marches des mois de février et mars que
fa deruière réunion avant le dépnrt de la classe
1956 sura licu dimanche prochain 28 courant.
Réuuion 32, rue P-B -Eyriés, a 7 b. 30 du matia
départ 8 7 b. 45.
Bui de l'excursion, Forêl de Monigeon : exerci-
ces de marche, orienta-ion, service en campagne,
reconnaissances, courses, ssuts; retour fseuhatif
vers tl b. 1/2.
Commissarres de service : MM. Tribout, Fréret,
Auvray, Fanoanel, Robin.
La 3» série de sésuces de tir et exercices mill-

» Enlevéedans le coarant de mars 1864
par Indiens.
i) Adoptée,croit-on,par ToqitiArauean;
snrnommée«ViergeIndienne» (exereeune
sorle de dominationspirituelle-).Aurait k
présentdix-huitans.
» Signeparticulier: une petite croïxsur
l'épauledroite. »
— Epatant! exclamaJulienLériot.
Voilaun documentqui ponrraitaToirson
utiiité, 8 an momentdonné.
Geserait une basea un plan d'intreduc-
tion auprèsdu marquis.
II s'agit de conserver précieusementces
renseignements.
Et Julien tira de sa pocbeone deses car¬
tes de visite, puis recopia soigneusement
les notesprises par Paul Duchamp.
11revint au bar, demandauneenveloppe,
ymit l'originai, la cacheta et traca cette
suscriplion:
«AMonsieurle capitaineDucbamp,
« 8 borddu Wellingtoni
» è Liverppol.#

Sanvfo
Amicale Almabfe-Leblond. - One conférence pa-
blique sur Im Serbie, ses oictoires et son ró'e, sera
faite par M. Lefébure, oujoiird'hui, 8 8 h. 1/4 du
soir, 8 l'Ecoie J -Ferry. Les memb es de I'Amieole
el Irurs fami ies sont tout spöcislemeat invités 8
y assister. Une quête sera faite so profit du vsll-
lant peuple aurbe.

Hapfleur
Conférence. — Aujou d'bui vendredl, ft bult hen-
res du soir, une conférecce sur Les cieio-res et
le rSie de la Serbie sura faite dans chacnne des
licoles communales fities et garqons.
i.es parents des éiéves et les membres des As¬
sociations amicales sont Invités 8 y assister.
Une quote sera faite au profit de l'bérofque
petit peu pi a

Barent In
Accident mortel tPnutomobHe.— ün accident (Fau-
tomobile, qui a causé la mort d'uu htunni ', s'est
produit mercredi matin stir la route nstioaale.
Une automobile, dans laquclle se trouvaient
(rois personnes et qui était conduite par sou pro-
priétaire, M. Poiquigny, entrepreneur de trans
ports a Rouen, arrivaii an toarnant de la route, an
lieu dit Malgraise A ce moment, les roues ar-
rière de l'auto dérapèrenL Par suite de ce déra-
page, l'auto a aecroché un arbre, puis eu a
heurté nn second et s'est renversée daws le fossé.
Un des voyageurs. M. Dervai, a étó projeté Ia
(file conire l'arbre ; qoand on s'est porté a son
secours, le msiheureux avait eessé de vivre. ha
mort a dü ëlro insiantanée.
L'sulre voyageur s'on est liré avec quelques
contusions. M. Oelqulgny est sortl lodemna

ITAT CIVIL DÜ HAVRE
NAISSANCE8

THt 55 mars. — Roger MOl.AY, rue Bsuom, 35;
Lucien LE GALL, rue Daupbtne, 47; Raymonde
BOURGAlS,rueBeauverger, 2 6is; René LECONTE,
rue Casimir-Oelavigne, 15 ; Andrée CBAUV1N, rue
Thiers, 7 ; Robert LiJOUR, rue Auguslin-Norumnd,
21 ; Roger et Cbristiane 8ACCAELLA (jumeamt
quai d'Orléens, 89.

i.e oms l»®andChotx

TISSANOIER
8, Bd de Straabonrg -KSi.SfP
VOITUCéS dep. 40 Cf.
Btcyctettes "Tourists" ICni
nffièrement éguipiet. a '

D£GfS
Du 25 Mars. — Louts BELAIZE, 69 ans, chau-
drounier, place de la Gendarmerie, 27 ; Alexandra
LER0UX. 3 mois, rue Frédéric-Sauvage, 54; Pierre
LEPOHQ. 56 ans. journslier, rue Emilu-Renouf, it
Henri HARRIS, 8 raois. rue St-Lonis, 8 ; Maribe
G4HAGNE. 2 mois, rue loinviile, (8; Pierre DEVÉ,
44 ans, soutier, rue Jules-Masnrier, 23 ; Auguste
COSVAS, 73 ans, jouroalier, ene des Draplers, 12;
Joséphine LEMAROHAND, éponse FICHAUT, 64
ans, sens profession, quai Casimir-Delsvigna, 27 ;
Hcnoritse LERIDEAU, veuve LEVÊQUE.79 ans, ssns
profession, quai d'Oriéaas, 29 ; Juliette BROGUE,
27 ans, domestique, run des Rempsrts, 13 ; Mar¬
guerite DUPRAY, 6 mois, rue Kazan, 15; Georges
GUESDON, 21 ans, Insütnteur, rue Chfistopbe-Co-
lomb.

ipéetmltt* D«oll
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LETTRES oe DÉCÉS
Bopvda 4 »>««> )• smi J

Jeande Monllouis,aéc
lei swieifibrelStü'.

_ , il se dirigea vers un bureau de
poste, y jeta la lettre ét s'éloigna,satisfait.
— VoiJA,songeait-il,des renseignements
préeieux obtenussans dilïicnité.
G'est étonnanttout demêmeque Ia plu¬
part desgenssoientaussinaïfs1
Ce Paul Duchamp,en partant pour 1'A-
mériquedu Sud,meIaissele champlibre ;
II me fait la partie belle.
Aprésent,je puis retourner en France;
j'ai quelquesmoisdedélai pourbienmftrir
mon plan et empêeherie mariage 'de la
meiie Gcn'eviève,

Sur cette conclusion,te fitsde Gabrielle
de Morrilouisreprit le cheminde sonhótel.
Le soirmême.il repartait pourla France.
Pendant ce temps, Moücal demeurait
en sonmisérablelogisde la rue des Pyré-
nées, en proie au déeoarageraentle plus
profond.
Depuis dix jours que Julien était parti
pour Londres,il n'avait requde lui aucune
nouvelle.
Lesmaigresressourcesdont il disposait
tiraient è leur fin.
— II m'a laché ! murmura l'ex-agent
d'affaires d'uu accent désespéré, me v'la
fichuI
Et, machinalement,il vint appuyer son
frontbrülant d'une fièvred'inquiétudeaux
vitres de souétroite fenêtre.
— Tiensde la neige! fit-ilsurpris.
Eh bien1mevoilépropre,si l'hiver com¬
mencedéjè 1 je vais geler danscette boite
s'ansfeu.
Effectivement,la froidesaisonsuccédait
brusquement è un automnedouxet enso-
leillé ; elle s'annoncaitcommedevantêtre
rigoureuse.
Cesoir-lè,des rafalesde neigetombaient
en grosQocons,couvrantle sol d'une cou-
che épaisse qui semblait ensevelir Paris
,d'un suaire immaculé.
Moncal, tout frissonnant,vint s'asseoir
devantsa petite tablede bols blanc, et, le
frontenfouidansses deuxmainscrispées,
ii s'ablmadansun désespoirsombre.
Unebougie, plantée aans un litre vide,
achevaitde se consumer,éclairant la pièce
de reöets trembiants et lugubres, qui ac-
centuaientencore i'impressioflde pauYreté
ümisérablelosriT

M Joseph TALBOT. sou Ills ,
M—oeuoe TALBOT, s« mér© ;
Ses Frèros et Sceurs, Neceiti at Hiict , to
Familie et les Amis.
Ont la douleur (le vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de
Monsieur Gaston-Louls TALBOT
Soldat au S54- d'Infanterie

tue 4 Fennemi lo 17 dècembre 1914, dans sa
:)6« année.
El vous prient de bien voutotr asstster au
service qui sera cèiébrè le samedt 27 mars, 4
buit beures du matin, ©n l'égtise Saint-Léon,
sa paroisse.

04, rue Wasktnoton

i79s»0i'

tA. et Af- HUET nta NOLL et teurs Fits,
M et IB'- B0USSEL, nèe NOLL ;
M Andri NOLL, solils-l au (root;
#. »1 M" Charles NEHLIB,
KI- oeuoe BICQUEl, nie NEHLIB,ot tos tn-
tents ,
H et M" PINCHON,nht NEHLIB.it tears En¬
fants ,
¥ et KI- Henri NEHLIB et leur Fills \
M et M- Henrl RIFFELMACHERet lenrs Etr
fonts ;
Les Families HUET, HOVSSEl et NEHLIB.et
les Amis,
Out la doutenr de vous faire part de la
prle cruelle qu'il a viennent d'éprouver en la
personne do
Madame veuve Georges NOLL
Née Madeleine NEHLIO

leur mére, icuur, gr»nd*mère, tante et amie,
(lécédée le 24 mws HM8. 4 23 h 80, dans sa
56» année,
El vous prtent de bien vouloir assister 4 ses
convoi et ir-lramation, qui auront Hou au;ow
el'bui vendredi, » 4 beures de l'après-midl.
On se réumra au domicile morlualre, (87, rue
de la Gavée-Verte, Sanvic.

(leur-nj rcnx qui plo.nrtmt.
cat fix scroti! ttonsolfts
Manu EHV/4

Vn les oirconstanees aciuailes, il ne
sera pas envoy* de ïettro de faire-part

Vous ó(es prié de bien vouloir assister au»
uonvoi. service ei Inhumatiou de
Rfladamo Veuve LÉVÊQUE
Née Hocorine Marie I.EB1DEAO
décédée lo 25 inar.s, a 5 beures da matin,
en son domicile, 29, quai d'Orléans, è l'ftgo
de 79 ans, munie des Sacremenls de l'Egtise
Qui auronl lieu lo saraedl 47 raars, a huil
beures du matin, en l'église Saint-Prancois.
sa paroisse.
On se réunlra 4 Fégtiso Saint-Fraucoi».

FrinBistparliBtps0 «i int i
Be la part de ■

Afti' Honoring i£WfffM,instUntrtce honoraire;
M. Paul P£r£ et Cf' P£RÊ, née LfVÈQUE .
.#"• Ellsa L£v£QUE, directrice d'école mater
nesle a Lillebonne; Af"' Gabrielle LFvFqUE,
institntrice a Mélamare, ses llUos et gendre ,
M Paul p£b£, Af11*töarie-Loulse p£r£ . ses
petiis-cnfants ;
». et Af—Edouard 0IBNÈS et tears Enfants
¥ et IK"" Bustaoe 0MNÈS et tears Enfants.
M. Arsine OMnEs et ses Enfants ; Af at IK"
LE VINCENTet teurs Enfants ; Af et IK-
POUPART et leurs Enfants ; Af et Af" Louis
LEBtDEAUsi tears Enfants ; Af"' Amille LEBI-
OEAU, ses neven», nieces, petils-ueveux ei
pctites-ntèces ; Af»' Jules NARIS et sas Enfants :
Af Albert MARIEet son Fits, ses petits-consins .
La Familie et les Amis
Vu tes oircon stances actuclies, n na
sera pas envoyó da iettres d'invitation,
le présant avis en tenant tieu.

(779JZ)

Vous ête3 prié de bien vouloir assister aux
con vol, service et tnburaation de

Monsieur Geocges-EugèneGUESDON
dècédè ie 25 raars 1915, a l'dgo de 21 ans.
mum dos Saerements de l'Egtise.
Qui anrent lLu Ie samedi 27 eourant, 4
3 h 30 du soir. en l'Egiise St-ïticotas, sa pa-
roisse. ,
On se réunlra an domicile morlualre, rue
Gbristopbe-üoïomb

Frietffitapaarh Ssjnuh sa hbl
De ta part de

8. BUESOON, retraité do gendarmerie, son
pèrc ^
Sf'' BUESOON.sa belle-mère;
Af—LAMBERT, sa grand'mère:
Le Personnel de rEnselgnemenU
La Famlde et tes Amis
Vu les circon stances actué:
sera pas envoyó da lettres d
le présant avis en tenant lieu.

Vous e, - p.ie de bien vouloir «ssisier «u»
convoi. service el tnbiimaiion de

Monsieur Casimir GUILLEN)AR0
(leefde le 25 mors 1915. » I4ge de 79 «ns.
Qui auronl beu le saraodi 27 courani, a deux
beures de l'aprés-mldl. eo l'église d* Grsviile
S'inle-lloborine
Od se reu nu- au flouucJl» morlualre, 94.
rue des Briquetenes
De ia pari de :

Af—Casimir GUIllLMARD, «OB épouse;
Af al Af- 0 CUILlI IKABO M et Af" Ch.
UUILLEM4BOel leurs Infants , Af el IK" A
BUILLllKARO el leurs Intents ; Af el Af" 6.
lOBAIN nee BUILll IKAROet teut flhe, ses eo-
f» is el priii.s rDfftMts .
les Families GUlLlEMeRO OuiRlllR Li-
CLERC HEBi RI HtUUlLH f BEVAL, CHIVAt-
Lll/I LELOssaiS, ses sutur, Irerc, Deau-lié(e
ueveu et uiéce.
Le present avl» tiendra neu de lettres
d'iovitatiou

Af Andre VIlBU capiiauie au üue
Af et Af-■ Louis OUF11 II »e Naules , Af el Ct"
Alexandre V/AHU IK tl Af— Louis BUUU1 et
hars Enfants de Lhulel CA tl Af" MAB-
CEAU el lews Enfants Af" Morthe V'ABO
O Uit u AvaNI do Nth VAl ; la lamme pt les
Amis, out la douieoi do (aire pari ile la perte
(iiieilo qu'ils viouuem o eprou»er en Ia per¬
sonne de

Madame Andró VIARD
Née Beatrix UUT2.E1T

leur Cpobse, bile, uelle ulle, sucui, helle- soeur .
lanto ei uléce, décédée de passage a Names, s
l'4ge do ircnte-qualre ans, lo 21 raars (915
Ses obséques onl éte céléiirées lo 22 mar»,
en l'égliso do Nolre-ü uio do-Bon Port el Pin
humalion a eu licu au clmetlére de ia Mlsê-
rlcordo
L'.a ruisen dos clrconstances aotuollos
ll uo sera pas onvoyO de lollies de Xaue-
paii te préseut avis eu touaut lieu.

'iSisil 1

Af el «f— Vieror laU'iN ,
Af. «1 Af— Feil» CAUVIN ;
AP1'Germaine CAUVIN,
IK Rub-rt CAUVIN ,
Af»* Veuoe DILaRUE ,
¥"• Clementine DLLARUt ;
Af— Veuoe CAUXel son infants-.
Af. et M" cesar CAUVINet leurs Enfants ;
Af et Af-* Emlle li NUtill et teurs Infants ;
Trés loncbès (tes marqués 11oui lire uses de
sympathie qui leur ont été lémoigaées, re
mercient les personnes qui out Dien voulo
assister 8 la messo cólébrée puur le repos de
i'Amo do

M. Fernand-Féllx-Frangols CAUVIN
Marecbal des logts nu 7' chasseurs a clmval

Af'1" PBOVOST,MM PROVOST, Af" THtLLÜf
les Families PROVOST. AUAM, Ll JEUNE,
TAl VATet 0 AUBERT reraercionl les person ues
qui ont bieo Voulu assister anx convoi et
Inhumation do
Madame Veuve Gaston PROVOST

uéa TUI LBO V

Les families TERRV, IACUISSE, MaUTHUIT.
LEMABCHANOet tes amis romerciunl tes per-
sonnes qui ont b:cn voulu assister aox con¬
voi, service el iuliumaUon de

Mademoiselle Fernando FFRRV

Af' Georges fUSSE, sa veuve,
AP'" Emma FOSSE, sa filio ,
La familie BUICHAROet les amis
Reiuercieut les persou nes qui out Men
voulu assister anx convo). service et Inhu¬
mation du

Monsieur Georges FOSSÉ
Conire,mailr? de ia êfaison G NKVKV

)Ü0sy Ü ne
'invitation.

Les families REBOUR, SIMONel lECU reraor
doet les personnes qui on! Men voulu assts
ter sus convoi, service et inbtimailon do

Madame veuve REBOUR
Née Maria CRONFAI.T

SociétèHavr&isede CréditImmobilierj
SIÈSt SOCIAL, 12, QUAI Dt MARStlLLt

Capital : 'ZOOOOO Francs (dont 1/4 asrsi)

Messieurs les Aclionnalres sont convoquès en ■
Assembléo générale ordinaire pour le Samedt :
17 Avril 1915, i 47 beures, au sióge social, 17, j
quai de Marseille, pour üélibérer sur Pordro del j
jour suivant ; j

OKURK nu AOÏIR .
1' Rapport du Conseil d'Adminlstrallon ;
2' Rapport des Catinniss lires de surveillance;
3' Approbation des coiuptes dei'exerelce 1914 f
4" Nomination des Gommissaires pour 1'eieP*
ciee 1915 ;
5* RenouveUement partiot du Conseit.
ta Président da Conseil d'Administration,

icua siRrtiini
(SOtOj

ARTHRITIQUES
préparez votra BQUÜlCdllnê
ave o le

180122)

I* pa quel poa» nn litre dV»i>

dissout et élimino l'Acide uriqut
-9

Deux coups discrets, frappésè la porte,
tirèrent brusquementrhommed'affairesde
eette sortede prostration.
— Qui est lè f demaoda-t-ïld'un accent
aaxieux, sansouvrir.
— Julien 1répartit une voixétoufféc.
— All ! enfin, toi, il n'est que tempsf
Et l'hommed'affaires ouvrit aussitót sa
porte, livrant passagek son fils naturel.
— Oh1oh 1fit le jeune bomme, ea pe¬
netrant dans la pièee;vousn'avez pas l'air
gai. papaMoncal.
— II y a de quoi, riposla celUFéi d'uu
ton amer ; j'ai cru que tu ne reviendrais
pas. . .
— En voiléune idéé ; vous ai-je donné
le droit d'avoirune si mauvaiseopinionde
moi 1
— Non,maissait-on jamais.
Quandonest malheureux, on doute de
tout et de tous.
Mais quel motif Famêne a cette heurc
tardive1
—L'amourfilial, répartit Julien,gouail-
leur.
— Aliens,allons, pasdeblagues!. . . Je
n'ai pas le coeura rire.
— Je ne plaisantepas le moinsdo mon¬
de, bien quej'en aie l'air. Quevoulez-vous,
c'est dansmeshabitudes; je ris de beau-
coup de choses pour n'avoir pas è cn
pleurer. . .
Je viens vous apporter, panvre papa,
pasveinard, un tuyau de prudence : un
tuyau dont la valeur n'est pas è dédaigner,
commevousailez le comprendret
— Dequoi s'agit-il ?
■ — Devotresécurité. ^

Si vous m'en croyez, ne dcmcurezpas
trop longtempsici.
— Pourquoi?
— Vousêtes éventè,
— Par qui done'?
— Par Nathan.. . ct IöSaOirêS?
— Qui qa, les autres ?
~ Lapolice,parbleuf
— lligre1s'écria Moncal-,fMSSBBfWfirH
Oadevicntgrave. _ ^ ,
Et sonvisagep.iHt\ Il serré leS dent?»
de peur. '
—Alors,rcprit-il, onme cherche7
— Je le crains. II est tempsde déguerplf
et d'aller demanderasileè un ami suisSI
toutefoisvousen avezencore.
— Qui, peut-être-,répliqua Moncal,
11ajnuta. commepour lni-même-,S 5SÏ*
voix ; j.
— Si la Puréercvientcc soir, commeH
me l'a promis.nouscauseronsdeqa.
— Qu'est-ce que vous marmottez
demandaJulien curieux-
— Oh! rien d'intéressantpour tol;
Je comptemesamis.
— Et vousen trouvez7
— Peu. ,
— C'est toujours comme ea dans
versité. .
Soyezriche et heureux, tons ceux qH
vousconnaissenlvous offriront leurs seu
vices.Soyezmisérable,personnene vous coilii
nait plus. .. , , . „
— Hélast soupira Moncal, j'en fats l|
dure cxpériencedepuisquelquesmois.
Mais,reYenonsi ce aai t'amène.

no HAsuivri)i
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SooiétiPiiariaceiitipe1. LEDUGetL.P1ESSET
COMPRENANT DEUX PHARMACIES & UN LABORATOIRE

I LAGRANDEPHARIACIEDESHALLES-CENTRALE
§m
O

S6, R.ue Voltaire ■ Ft. LE] DUG, pliarmacien

Lil PHARttEACIB PRIWCIPAL 1
&&. Place tie l'I-Iötel-dc-Vme, 2, ELta© Jules-Lecesne. — L. PRESSBT, pliarmaciea

3°Lc LABORATOIREPRINCIPALde Produits Pharmaeeutïqueset d'Analyses
1*1*ix trés Redui ts ö, K.ue Bernardin-de-Saii it-F»ierr© MÉDtCAMEVfSd llliepsireléaS>80?iSC

—sssv-s L SPZFfclSSissi Ss»JEST*
TF5.. L.K DUG

Pliarniacien de l'Eeole superieure de Parts
Ancien Interne

des Ilöpilauxde fans et des Aslles de ia Seine
et de IaOliDlquedo la Fsculie deMédecloede Paris rilllIIIITSSI'ÉCIAUXPKËPARÉS»A?SNOSLABORATOIRES

Pharmacien de l'Eeole Supérieure de Paris
Ancien Interne

des Ilöpilaux de Paris et des'AsiP s de ia Seine
Cbimisle-experl de la Ville de Paris

chloro-anemie, pales couleurs. Toutes les
person mts r»ibles,anemiques,ies feruines,
les vieillsrcis, les convalescents doivent,

lilli I SI faire usage du V i it et des l'ilules
llio-Muprèmes, toniques, forlitiants et reeons-
lituauts par excellt nee, Abase de suede viande. quinquina,
tola, coca, cacao, glycCro-pbosphates el fer assimilable.
16 flacon de tuu pilules : » fr. KO. — Le litre de

vin : A fr f><».

La Poudre et les Cigarettes
HSiliitstlnuatiques l.K
jf>aj<C, 5 base de stramonium, nitre
et eucalyptrfie, agissent directement

par inhalation sur la membrane muip'euse des voies respi-
ratoires. Files caluient instantanément i°s spasmes et les
accés de suffocations.

Prix: 1 fr. SO.

Empliysème, Oppression.
Les Gouttes -\'oc-
uiandes prasentées sous
forme de capsules, a base de

tolu et gaïacol purs, agissent d'une
fapon trés active, én assurant l'aiitiseptie el la cicatrisation
indispensables aux affections des voies respiratoires.

Prix : 4 fr. SO.

' i*IJ
goudron, creosote

III illIT! Ia lotion
L.e One,

lil ®1 fti I ■18 211I t iI i \ ®base deI J I» IS oSjé li I lik'! ft naphto-can-
tharidate de pilocarpine est ia preparation qui réusslt le
mieux contre 1'atopecie(cbnte des cbeveux), Ies pellicules,
la seborrbee, ies demangeaisons,etc., etc. C'est de toutes
les preparations si nomtireuses et si diverses, la seule qui
repose sur des bases scientiliques absolumeni sérieuses.

Le flacon : -t fr. SO.

faire usage des 1*18at-
lcs *«it-S»i»Vil, n'OC-

llil'Slllil I11PÏIS casionnent ni fatigue in-ti I* 11 U I I I il. I BV» I testinale, ni coliques, ni
accoutumance et guérissent radicaiement cotte affection.
Une le soir.

La boite de 30pilules : * fr.

Rui-iilons, tESls-de-Perdrix, guéris rapi-
dementet sans souffrancepar l'Autioors
ROUG Ï4ÏS4.
Le flacon : o fr. GO.

rhumatismnles, articulatres et
goulteuses soDtguéries radicale-

| 11',1 B8 ment par te ESanme Anal
!i hi qj i *U g'éMiquc 4_,i£ 0L€. Ge

merveilleux produit a base de salicylate de méthyle, ehlo-
roforme et menthol, constitue le remède le plus éaergique
contre les douleurs rhuinatismales de toute nature.

Prix : S fr. SO.

L'Kllxir Formi-Vital a base de Foruiial.es so¬
lubles chimiquement purs, préparé et titré d'sorès la com-
municalio-nofficiellefaite a 1'Académie de Mèdecine,estle
meilleur régénérateur du sysléme musculaire. II a une
action aussi souveraine quo rapide dans les cas de Fai-
blesse, Excés de travail, Dépressiongénérale du sysléme
musculaire.

Prix : ss fr. so le flacon

Ganglions, Scrofule. — ï,c
Le *»uo a base d'ex-

trait iodotannique, quinquina cali-
saya et glycero-pbospbate de chaux

pur, est le meiileur de tous les strops, car il est a
la fots tonique, fortiflant et dépuratif. — H se recom-
mande part.iculiérementaux enfants scrofuleux, lympha-
tiques ayant line croissance difficile ou prédisposes a la
gourme ou a l'engorgement des ganglions, car li augment!-
leur app-'tit, fort.ifieleurs muscles et leurs nerfs tout
en agissant cornrue un dépuratif puissant.
Remplace I'tluile de Foie de Morue.
Prixdu litre : fr. so. —Le1/2litre : ss fr. 50.

n
(Métrites
Flueurs

lit .8 ij :■»mil blanches)
employez le Coaitarol rcombinaisonde coaltar eniul
sionné et d'aldéhyde formique : synonyme Formol)anti-
seplique aussi puissant que le sublime, disinfectant éner-
giqtie, microbicide, ni caustique, ni toxique dix fois plus
actif que le coaltar émulsionné. ' ~"-r

Prix : A fr. AO le flacon.

11 ill Laryngilrs, fati¬
gue des cordes vo-
cales, employer do
preference le

Ga-garisme ou **» stilles»
rimne Le line. Ges pastilles anestbesiques et
curatives contiennent sous un faible volume des médi
caments trés aelifs et trés eflicaces contre les affec¬
tions de la gorge et du larynx, car elles sont 4 base de
soufre, aeonil, borate de soude et cocaïne.

Prix de Ia boile : A fr.

w

Dyspepsie Gustrnt-
gies, digestir ns dif-
liciles ou doulou-

r I AU A 8' uu ■ v ni s -u reuses sont rapide
ment. gueris en faisant usage des Caehet» 'Ai-ijSi-
jsrestlï» et Antineptlqne» I^fiü Une
seule bolle soffit ponrdonner un résirltat trés appreciable.

La botte de 20 cachets : A fr. Y st.

Dartres,
Herpes,

, x |v cy g I /s g a ij is i Kezéma,
U I* ad Sii1 I IJ /fU guerison

rapide el sans retour par le ii&ob c'ép«r»«,5r rV4>r--
mal et Ba Pommade Antiherpétiqiie
jLuMJ:1>U'C (formule des Ilöpilaux)

Le pot : ï fr., el le Rob Normal : 3 fr.

HAMMESl)BSÏSTÜSEVEI1DX
Varirra. Ilémorroïdes, l'lilébite, Corgiistion,
üémmragie, ardiIcBis du retour tTayre, sont gue¬
ris d'une faqon aussi comptéte que rapide par l'EIlxlr
Ue Colvmble a base d'extraits arnéricains d'hama
melis el d'hydraslis et la Pnnnnade lleoiorurol

Prix : se tr. ko

LESIt!:\DlHUISet de laVesmie. la
Gou tie,
l'Arehri-

tisnif, sont rapidement guéris en empoyant, comuie
eau do table, une eau Hirte'falo- litbinée, faito avec ies
Selsi «5e Uéno UUiine. Ché'te eau, coupée avec la
boisson, cidre, vin, lait, uettoie les .reins el le tissu muscu¬
laire, donne une urine claire et catmé' los douleurs. Les
b fftns de dix tubes de seis de Réno-IJK'une, pour vingt
jours de trailcment, I fr. SO.

18Grippe, Tom. Lf I )ct> i
pectoral Kalsamique ilc la
t.aanite l*litii*niaete «le»

it 1 SJA/ SSa, 8Be» C5eo 4«-s*,e» el la l*j« ie
bêetii<| ue Oriëntale aonl de tousles produila si
uomtireux et si varies pour soulager la lou*. ce.ux qui
agissent le plus rapidement. L« toux !a plus opiruSilre est
guéric en 24 beures.
_ v ( llacon do sirop Balsamiqiie. ... a fr. so
t lioltü de Pile p eclorale Orienf» «» Ir. lata

n IMeuraKlIaè.uie. depression
nerveuse, laiigue ui u sen la Ire,
guérts par Le ««■-„••ote,
(lay, vital, granule, litre,

a base d'extraits de kola, coca, quinquina, do poly glyce¬
rophosphates de ehanx. de sonde associés a la peptone.

En raison de sa composition donl les principes sont
identiques aux principes constitiillfs de la substance
nerveuse, L'tlxy- Vital, grSeo a su parfaile assi¬
milation donne des résultals tres rapides dans tods Ies
cas de debilité du systéme nerveus et de fatigue mus¬
culaire.

Prix : VS fr *3.

t* on Ver Noliiaire, Pren¬
dre les tu-niriigea i,e
l»ue (Formule des ItOpilaus de Paris) remc-
de infailJIble et le moins elier.

Prix A tr. Ka»

2" Vei-» InlettTlnaux «!«-» enlanl* (lom-
trrics, vers rondsi. Mères de fannlle, dentandez de piéfq
rence 8 tont autre produit I V «-« bsi i r>> «nl.
Sï i IsJts vrrl (Depót t'.ramlr PUarmuc.tr dr s Dulles Centra¬
les), paree qull est psrfaiteiueut dose siuvaiit I flge des
enfants; trés aelif et pen eoilleux. — Pru «uivanl i'Sge.

La botte ; De «ï> fr. KO a O fr. *■>O

KimpMi

ITSD'UNEPURETEABSQLUE- PRS1 USPARÏÖÜTIILLEURS
CompagmeHorniande

©E NAVIGATION A VAPEUR
entre

LE HAVRE,H0SFLEUR,TROUVILLEET CSES
par los beaux steamers

Avgustin-Normand, Gazelle. Hirondelle, La-Dive»,
La-Teuques, Bapide, Trouvillc, Deauville
La-Hive, Vitte—le-Ctien, Castor

Ville-d'lsiqny

Mars HAVKK HONFI-KW»

Vcadredi. . 56 15 43 17 30

Saraedl ... 27 7 45 16 45 9 3» !S —

Bimanctae. 26 7 45 10 15

Mars «A VV« lanrvn.is

Vendredi.. 56 15 30 17 15

Samed! ... 27 7 3U 16 30 _ _ » - 17 45 - -
Blmancbe 28 8 - "14 45 10 - "16 -

Mars HAVIK» CAE«

Vandredl. . 26
Sssaedi ... 27
Diuunch» 28

6-
6 30
! 6 43

7 —
Pour TK0UV1LLE, les hsures précMées d'im astê-
ïlsqua (*), iodtquent les départs pour on de la Jetêe-
prGuieoade .
Eu cas de mauvats temp» les départs peuveut ètre
ïupprimés

NOUVEIaLES MARITÏMES
Le st. fr. Le-Tarn, ven. de Cssabiaaca,est arr.
&Bordeauxle 19mars.
Le st. fr. Amirot-Troude, ven. de Buenos-Ayres,
est arr. a Bordeauxle 19mars.
Le si. fr. Colbert,ven. du Havre,est arr. a New¬
port le 22mars.

AVISDIVERS
Les petiies annonces AVfliü RIVESLS
maximum six lianas sont tarrféo s 23 Ir. JS»0
chstoue.

Ou lieniande

UN JEUNE HOMME
de 15 k 16 ans

POLR POL'SSEK KNIK VOITLRE
S'adresser au bureau du journal.

03ST BEMANDE
UN CHEF ÉTALIER
S'adresser Boucherie E. POIJSSIEK, 1, place
des Halles Centrales. (S006z)

Bonnes réfêrences.
journal.

GarensÉ Msgasin
el

Courwier
S'adres er »u bureau du

(7982)

ON DEMANDS

VENOEURSAMBULANTSSÉRIEUX
pdur Article nouveau

Prendre adresse ao bureau du journal. (8000z)

aa»iarAissr-«j»ï»» sim S6 SA.nr»

, PLEINE KEK

■ASSE IER
Lsver ia Soietl. .
Couc. da Soleit. .
Lev, ds ia Las#.
Cou.de la heus.
. a.'L.iiLumu.u,,.iP..j. ui

18 ti.

5 u 55 i

12 < 34
ï a 49

sLW.eui' 5 " 93
, 6 * —
» - * —
» 3-10

3! mars k 5 i. 47
ê avrll 20 t> 22
H — 1 IIB 45
22 - k 15n 48

i*ort «li* Havre
MR, dsMars Sisvire» lEnti-éti

24 st. fr. Lêen, Hars Brest
23 st. ang. Vaub'n. Byrtn..., New-York
— st. fr. Niagara. Juhaoi ...New-ïoik
— st ang. Speedwell. Thomas Cardiff
— st. fr. Chartes-Lebo- gne, Jet' a Newport
— it. tng. baniona. Holt.. Southamp-oo
i— st. fr. Btr»n/Ulle, Marzin Caen

BULLETIN DES HALLES

OÏÏVKIERCORDONNIER
est demantlé

S'edresser chez M.DELAFOY,ruo des Bains,
Trouville sur-Mer. (79Siz)

01DII1ID1ïS?
références. —Sadr^sser il. ruo Dauphine.

,79837.)

pour faire les
courses

unjeune Ho mme
de 14 a 13 ans

Bonnes references. — S'adresser chez M. RENODF,
37, quai d'Orléans. (7983z)

01DIllIDI
DROGUERIE RfiODERME
74, — rue d'Etretat, — 74

Homme non mobilisable
et ,9 4-uue Homme do

17990Z'tti a (8 ans.

OX' »K»9AIVUF.

UN COMPTABLE
mum DEBONNESreferences

S'adresser au bureau du journal.

HALLE I>E MONTIVILLIERS
.Iff ui 25 Mars 1915

(Télègrammede noire Correspondent)

86 sacs de blóde 100kil. . .
Prixdupain(TaxeoSicielle)
le kilog
80 s. avoine de 73kil .-....
— s. seigle
Beurre le 1 2 kilog
tüufs, la douzaiae.•••••«««

COURS
Jovn reta¬

il 67

0 38
2350

1 90
Ii«J

3175

0 38
23—

1 80
1 30

0 50
>—
10

»—

0 08

0 20

LESPORT,tailleur,18,meThiers
denuude de unite

JEUNEHOMMEpo,irIescoars-?-el16
(.xigees.

nettoyage. — Références
(80031

G1KIUBEDESLIVGÉRES

mm

OFFICIERANGLAISAPPARTEMENT
m ublé, assez prés du centre de la villti.
Ecrire au bureau du journal, aux initiale»
J. W. B. (8C07z)

OIN XDE-MiAJSTDE

UneOiivrfèrselApprsntisOoytyrlère
S'adresser 63, rue du Cbamp-de-Foire.

(80UZI

LA CHESVHSERlË"
85 SS , ESm» Vletor-Hngo, 53
tient 4 Ia disposition des ouvrières, du travail a
volonté. ■ (79S4z)

il DïlilOEGO SERVEUSEpour
■e» Himuaebes

S'adresser au Chalet des l'hsres, g la Hève.
479802)

pour
Iravailler en atelier

S'adresser Ecole des Beanx-Arts, 46, rue Jules-
Lecesne. (7991z)

ONT ÜE3VIA.lSrr)E
XJDNTE3 lOOTSrrtfES
sérieuse pour s'occuper de deux jeunes enfants,
Bonnes références exigées.
S'adresser, 47, ruo du SiintaiAdraiü»

IIDE11IDEOneFEMMEDECHAMBREsrchaut trés blen co-idreel
faire le ménage S'adresser

chez M" Jacques KABlË, 14, rue des Noyers, de
1 a 3 b. de l'après-mldi, tous les jours. »—

IIDEMIDEJsunaFiiieGanvansb'apour un service de femme
de cbamhre, sacbsnt cou-

dre et faire le ménage de maison boorgeoise.
Prendre l'sdresse a l'Epicerie, 80, rue de Sainte-
Adressé. i79)9zi

il il Une BONNE
de 18 è 20 aas,

pour ménage et eafé-débit,
el une ïïomsie Laveuse.
S'adresser 37, rue du Geoérai-FaHherbo. (7998ZI

une BONNE
pour Café- Restaurant,
non couchée.

S'adresser, 3. boulevard Ssdi-Carnot,t Graville.
i799iZ)

une petite
BONNE
non couchée

Prendre l'sdresse au bureau du journal.
(S003Z)

VOITURE4 RÖÜES
awec plate-forine
gesrevoiture Messageries

S'adicsser ; 3. rue Saint-Louis. .8ut>8z)

11HliSIBelEialonFox-Terrierpourcouvrir petite chir-nne
même race. —Le présen-

riTiELs
Êi lil SIEUFAITSvsrftS.
™ KTiOTET,DfNTiSTE

52. rae ee la Bourse. 17. ree mrie-Thórsse
BalaltlesDENTIESSCASSÉSsum\ failsatllaurs
Separations en 3 beures et tseutier» feaax et

bas iivrés en 5 henres
Dentsa if. 80- Dents de tïp> Sf.-Bentiers dep.
35f.Dentiers haul et basde 140p'90f..de200D' tOOf.
MèlesSsDïeaiiï,Esnfierssgaspiaijuani crnoiiets
l'ourni!*N^nr «e \
ExtractiongratuitepoortoysiesMiiitaires

MaJVDl )

OeeMHion u »i({ aac*

Blaoc : GravesmaelleuiCotsSifed-Ftii,
CoU4oBlapis,SPteSSftf

logé franco toree g*re acbeleur *<3*Jit.
Boiirgigno1914ftSTï/iS SSS:95fr.
tninu Sïl-no 19li- liquoreux, qualitè parfaito,
ftSljiJU IslaSlb la piece de 223 litres, ICC f«
franco logé l\J<J il.
EcbaaLllofis sur demande, expéditinn directe.
1 lot trés imponant oes grands crusde Bordeaux
et de Bourgogne «epais 1 fr. 75 la bouteille.
S'adresser : J. MAHTLNEAU, 9, rue de la Co-
mé'lie Havre). 26 28.4 7969)

m
GOBS,DUR1U9NS,
«Ê!LS-0E-PER0S!X
linetautpascoupervesGars!
Guérisou radical et sans danaer

avec le
SPÉCiFIQUEOELAFONTAIHE*
Un franc le flacon

En vente au PILOA D'OR, 20,
place de l'Hötel-de-Ville, Le Havre

cherchealouerau
mots. Grande
VILLA

avec Jardin,
an Nice-Havrais ou a Ssinte- Adresse. au moins six
ebambres de maitre, trois salles deréceptlon Con-
fort Eoderue. — S'adresser n« 25, Hotel Régiies.

24.23.26 (7926)

mmMGiusE
soul iraoq., cberche
ou 3 p. 'meublées,
avec ou sans pnnsion.
Urgent

Ecrire J. A. B.. bureau du journal.
(79S9Z)

1018111'
ter a la Clinique vétérinaire, 47, rue du Champ-
de Foire, de 2 neures a 4 heures. l7980zi

TEAÈSI PRE88É

01D1MD1"So
Ecrire »ux initiaies W. V., bureau du journal.

BellesetBonnesPemmesdeTerre
I* a-l BKCTAGNIB

Sans déchet, 6 fr. 50 l&s Cent livres
frlx riiait par tonns

SI'ÊCIA» ITÉ DE SEMi-iVLES
29, rueFulten(présdes.GaissSèclai)

ON DEMANDE
dans Maison trauquille

UneCuisines! deuxChambrssMnublèes
Entrée indépendaute si possible
Prendre I'adresse au bureau du journal. I8002z)

Cause de guerre
A I ATTPÏI [Ubrep' Piquesprtchaln) Maison
LUUuH iueublée composéedeö pieces :
cuisine, salie a manger, salon et deux ebambres ;
eau, gsz, électricilé. Quartier bourgeois Ecurie
et trés grande remise pouvanl servir de dépöt,
garage, niagasin, etc. Conditionsa débattre.
S'adresser a M. Eéliz VTVIER, 64, rue de
SaintQuentin, Havre. 2628 l?993j

Cis sont dos varices aaaies qui constituent la plus
désagréable des taflrmiUSs-Lea médedns prescri-
vcttt avec succès contre les H£90OKHOLD£S

L ÈLSXIR de
VIEGINIE NYEDAML
qui ies fait disparatfre sans aucun danger.
Un Tratté trés complet snr Ies maladies dn systèmo
veineux. brochure do 148pages donnant toutes ex¬
plications, est envoyé gratis. Öemanderle Traité J2*3è
Freiuila «VSSiBL,20, roe ie bs Seeiefeaawli, MSIS.

It a'existe qn'UN SEUL ÊUtXTE de VIBOIRIS
11porte la signature de garantie NTRDAHL

POUR MARCH AMDS
DtflIIY rAUDUVC rubans soie velours
ulliALA LOtrOilC ettaffeias noiriven-
dre un poid-s. coupes de 1 i 2) mèlres.
Ecrire LEGRAND.34, rue d'Amiens,Rouen.

23.26 I7962Z

POUR CAUSE DE DEPART

CUAMBREACtllCBER
glace ou sans Broc-inieurs s'austenir.
Prendre I'adresse au bureiu du journal.

(8004z)

LACHUTEOESCHEVEUX
est ARRÊTEE INSTANTANÉMENT.Ia repousse
de la Ghevelureest certain# avec
La POiYIMADE des DRUIDES
La LOTION des DRUIDES

SCHAIVSPOOING des DRUIDES
reconnu a I'anaiyse sa«s matières toxiques mi-
nèrales par le LABORATOIRE ML'A'ICIPAL l>E
CHIMIE DE PARIS
Eu vente Pharmacies, Parfumeries et Savon-
neries Pommade, 1 fr 35 et 3 fr . ; Lotion,
1 fr. 35 et 3 fr. 50 Scbampooiisg-, 0 fr SO
et i fr. 50
r<. coiffeur,», ruede Paria. Spéctalité
warmer qe tailledeCheveuxettailledeBarbe

24,26 ,79242)

*.»C

AUT0-ÉC0LE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adressiz-vous au
GARAGE,4,RueSuHavre,4 (Süinte-Adresse)
Len face l'ociroi
PR!XISODÉRËSPIR LEfON& * FORFAIT
t'ttt " ILLJLe.y1.»-

(AolritroM 49 «VI74. ran d'Eli elul)

«ensvt. transfex-d

31, RUE DE METZ
H>EWTIERS
■livrabl» lp fonr mrm#

REPARATIONS en 3 HEURES
UsVD 11362)

ÜSÏÏXMILITAIRES
LEQOfISSPÊCIALESpaurBREVETDECHAUFFEURS

Prix Mod ere»
Lea brevets ae passent les iviardis el VendredU

de cbaque semaine
Ateliers de Réparatiens et de LenstructiaBS. Pru modéréi

GARAGECAPLETROE DICQL'EMARB
24.25.2b. 27 7906Z)

AVËNOHB-Litiridesuite
Véritable Occasion

OentilPAVILLONneut
ENf C'OTB

ClnQ Plèces, Jardin
Quartier TLtiers
Cave, Buandene, Jotte Vw
Tout d CEgoul

Prix : 12,000 fr., 1/2comptanl
S'ADRESSER A0 :

Cabinet de W. A. VILLEBROD,
régisseur de biens, 2, place des Halles-
Centrales, 2. LE HAVRE.

i 7Vö; >

A LOUER POUR PAQUES
Dl I'll 1 Al! sls 5i- fue du en (iCe 'aI Al ILL Uil Templeprotestant - to pieces.
Mansardes,cuislae, «rriére-cuisine. — Jardin —
Eau, gaz eloctrtcité.—Pour visiter, s'adresser «af
les lieux — Pour trailer, j'adresser « E GONY4,
passage Dieppedalle MaV<- >7978,

HAVRE
ltnpnniene du journal Le Uur r#
45. rue Foniè)OeilP

Adm(nls(ra!f«r.Dil«ïu#-G<irant■'O R.WDOLKT

Vupar Nohi, Maire de la Ville du Harre, pour
la legalisation, dela signature 0. HAMDOLETt
apposée


